
Nouvelles du j our
L'Allemagne enverras aujourd'hui une

réponse acceptent lee conditions de M.
Wilson.

Retraite allemande en Champagne.
IJCS Allemands évacuent le saillant de

Douai , considérablement débordé par lc sud,
du fait de 'l'avance anglaise dans la direc-
tion de Solesmes et du Cateau.

Au sud de Laon, ils ont cédé aux Français
Ja moitié du Chemin des Dames, dont ils
n'occupent plus que l'éperon oriental, depuis
Cw-ny à Cretonne, avec les pentes descen-
dant vers l'Aisne.

En Cliampagnc, les Allemands exécutent
un mouvement de retraite de vaste enver-
gure ; ils abandonner Ja ligne dc la Suippes
el de l'Arnes. lls iront vraisemblablement
s'abriter derrière l'Aisne.

Avant déjà d'avoir en main le texte officiel
des questions de M. Wilson , le gouverne-
ment allemand travaillait à da rédaction dc
sa -réponse* 11 possède enfin , depuis hier, la
note officielle américaine, qui lui est pane-
nue par la Suisse. Aujourd 'hui même, sa-
medi, par la même voie, ii transmettra aux
Etals-Unis la réponse attendue. Sera-ce l'ac-
ceptation pure cl simple des condilions de M.
Wilson? Sera-ce donc l'armistice et la paix,
ou bien la continuation de la guerre? Les
renseignements olhcieux d importants jour-
naux allemands font augurer qu'il s'ag it
bien d'un consentement complet aux condi-
tions "formy'écs par le président des Etats-
Unis. Le nouveau régime démocratique l'a
ainsi définitivement emporté.

Ludendorff , qui avait été appelé à Berlin
pour conférer avec le gouvernement, sera re-
parti tristement pour k grand quartier gé-
néral afin d'y préparer son état-major à
l'évacuation des territoires occupés sur le
front occidental.

* *
C'est un baptême -peu glorieux pour la dé-

mocratie alilcmande que d'êlre .présentée sur
les fonts avec une demande d'armistice. I.a
Gazette de Francfort lc senï ei tient à dissiper
le fâcheux effet de cette entrée. Elle ne cache
pas qu'elle eût préféré que d'offre de paix ne
coïncidât pas avec l'avènement du régime
démocratique. EKe avait cu venli de ce qui se
tramait et ses appréhensions se trahissaient
dans les conseils qu'elle donnait au nouveau
gouvernement, à la veille de sa présentation
devant le Reichslag. Surtout, pas de démar-
che précipitée ! Pas dc hâte inconsidérée !
disail-ellc cn partant de la tâche pacifica-
trice qui attendait le nouveau pouvoir. Ces
exhortations arrivaient trop tard : avant
même de paraître devant le Parlement, le
princc-cluincolicr avait inauguré son règne
]>ar la demande d'armistice.

Cela brûlait donc bien, sc seront demandé
beaucoup de gens. La Gazelle de Francfort
cherche la raison de 'tant de hâte. En com-
parant Jes textes des notes allemande et aus-
tro-hongroise ct les dates dc leur envoi, elle
croit pou VOIT supposer ceci : la défection bul-
gare avait causé à Vienne et à Conslantinople
un ébranlement profond ; ces deux alliés de
l'Aillemagne sont , en effet, mis en danger im-
minent par la capitulation du tsar Ferdi-
nand ; le dernier ressort de leur résistance
s'est brisé sous ce coup ; ils décidèrent- de re-
noncer, eux aussi, à la lulte ; seulement, ils
eurent la franchise de prévenir l'Allemagne ;
de crainte de pire, celle-ci cintra dans leurs
vues sur da queslion d'une proposition dc
paix formelle. 'La Gazette de Francfort note
qu'il y a une nuance entre la noie allemande
et Ua note autrichienne cn ce qui concerne
l'armistice ; l'Allemagne émet simplement le
vœu d'un armistice ; elle n'en fait pas la pro-
position ferme.

L'avenir nous apprendra si c'est bien ainsi
que les choses se sont .passées. Le fait esl
qu on a été surpris que le nouveau chance-
ler n'eû,t pas infime attendu d'avoir pris con-
tact avec le Parlement, pour accomplir l'acte
qui (restera l'événement capital de son règne.
Il «tait si pressé que c'esl dans la nuit qu'il
a fait Ja démarche.

Ma;s ce qui leuait surtout ,\ .cœur à la
Gazelle dc Francfort , ' c'était de décharger h

nouveau régime dc la responsabilité de la
sollicitation adressée à l'ennemi. Elle se sert
à cet effet des paroles mêmes du cliancclicr.
Le prince Max a dit : La démarche que nous
avons faite l'a été parce quo Sa situation que
nous avons trouvée cn arrivant au pouvoir
nous la dictait. D'où la Gazelle de Francfort
conclut : la responsabilité dc celte pénible
démarche ne pèse donc pas sur la démocra-
tie ; elle retombe snr ceux qui ont amené
l'ASIemagne au point de devoir l'accomplir ;
plus 'lard, il leur sera demandé des comptes
a cc sujet.

D'autres étaient d'avis que cc compte se
réglât sans délai ; le groupe socialiste indé-
pendant et dc groupe polonais onl demandé,
au Reichstag, l'ouverture immédiate de Ja
discussion sur les communications que venait
de faire le chancelier. Mais ils furent écon-
duils. Le déhat aurait nui à l'action diploma-
tique qui avait été engagée.

cependant. Jes feuilles pangermanistes
continuent leurs tirades sur l'invincibilité de
l'Allemagne ct constatent en gémissant Je
triomphe des cœurs faibles et les «rages du
pessimisme. Un de ces journaux s'écrie :
« Quoi qu'on en dise, notre affaire est cn bon
point. }{ous nc changerions pas avec nos en-
nemis 1 » Après celle-là , il faut tirer l'échelle.

La politique ct la guêtre ont des retours
inattendus: Les Allemands touchaient au
Capitole quand ils ont rencontré la Roche
tarpéienne ; d'autre part, les Alliés, qui se
trouvaient cn critique posture sur les .champs
de bataille de France, voyaient leurs affaires
se rétablir en Russie où il semblait que lc
Soviet n'en eût .plus que pour peu dc temps.
Les troupes expéditionnaires alliées parties
de la côle mourmanc, les Tchécoslovaques
et les Cosaques dessinaient une manœuvre
d'encenrlcment redoutable, qui rétrécissait
sans cesse le domaine soumis au Soviet.
Jl ne restait plus guère à celui-ci que Moscou,
Pélrograd et quelques grandes villes du cen-
tre ct du nord-ouest. La Grande-Russie,
qu'il était censé gouverner, devenait tous les
jours plus petite.

Or, pendant que s'accomplissait cn France
le total revirement que nous voyons, la si-
tuation, en Russie, se transformait égale-
ment. Il parait que le désordre s'est mis
dans les troupes tehéco-sl-ovaques ct que,
d'aulre part , l'immense lassitude qui s'est
emparée du peuple russe, et que Kerensky
essaya vainement de secouer, gagne les chefs
du mouvement Conlre-révoîutionnaire du
sud.

Quelque extravagant que cela puisse nous
paraître, ce que nous appelons ^anarchie
russe est un état qui plaît à unc nombreuse
catégorie dc citoyens de l'ancien empire des
tsars . Les bolchévistes ont réalisé le pur
communisme, mais non pas un communis-
me centralisé, tout au contraire : autant de
villes, autant de bourgs, autant de villages,
autant dc gouvernements. Chacun pour soi ,
tel est le mol d'ordre universel. Ce qui est
le plus apprécié, dans ce système qui répond
si bien à l'égoïsme individuel, c'est que les
contributions publiques sont réduites au mi-
nimum, cliacun n'ayant plus à pourvoir
qu 'aux besoins locaux . La Russie vil , .pour le
moment, sur Jes riches dépouilles de l'em-
pire et des diverses institutions dc l'ancien
régime, ainsi que sur celles de la classe ci-
devant possédante.

Voilà le secret de l'attachement d'une
grande partie du peuple au régime du Soviet
C'est ce qui explique que celui-ci soil en-
core debout et qu'il soit même en train de
regagner du terrain. Les dernières informa-
tions annoncent qu'il a repris aux Tchéco-
slovaques la région du Volga ; le drapeau
de la République flotte dc nouveau à Samara ,
tes organes bolchévistes jubilent cn décla-
rant que, désormais, le premier russe est
de nouveau à la disposition du pouvoir.

Les événements d'occident réjouissent,
dans un sens, Lénine et Trotzky ; la con-
version de l'Allemagne à Ja démocratie les

délivre du voisinage d'une puissance milita-
riste qui deur a déjà fait sentir la lourdeur
de son poing à Brest-Lilovsk. D'autre part ,
cependant, le renforcement considérable de
la situation des Alliés doit faire appréhen-
der aux chefs du Soviet une intervention
plus décisive de l'Entente dans )cs affaires
de Russie, où elle a tant d'intérêts à sau-
vegarder.

Nouvelles diverses
• Le comte Obcrnbcrg, minisire d'Allema-
gne en Hulgarie, quittera Sofia jeudi prochiin ,
"incitant ia défera» de» rolérêts allemands an
ministre des Pays-Bas.

— Le prince Atexaixfre de Serbie, accompa-
gna «le l'état-major sert»-, a fait son entrée à
L'̂ kub. Le gouvernement «erfie se transporler*
vrochainement de Corfou à Uskub.

La votation de demain
Le Bund , le grand moniteur du radicalisme

¦vieux style , sc résigne avec mélancolie au succès
inévitable dc l'initiative proportionnaliste. « Ja-
mais, ccril-il dans son numéro d'hier soir, vo-
tation fédérale ne s'est présentée sous les auspi-
ces d'un triomp he plus certain. » Le Bund con-
tcniple «l'un oeil attristé te champ de bâtait!-; :
il >• voit le parti radical divisé, les uns allant
it droite , les autres à gauche, de façon que, m
maint endroit , seuls les comités directeurs gar-
dent encore la ligne traditionnelle, et se dres-
sent selon l'image éléciaque du Bund , telle une
colonne solitaire entre les deux camps des frè-
res désunis.

On dit qu'un seul canton rejettera sûrement
l'initiative : c'est Vaud. Les radicaux vaulois
restent inébranlahlement fidèles à leurs convic-
tions d'autan.

Les libéraux vaudois ii-i sont pas parfaitement
d'accord enlte eux. QaSflMUP-Ul» so liennenl
satisfaits des arrangements de circonstance qui
adoucissent la rigueur du système majoritaire
et se montrent tièdes à l'égard de la réforme.
Le» catholiques iront avec élan au scrutin vo-
ter nui.

Dans le canton de Berne , outre les conserva-
teurs protestants el les catholiques jurassiens,
le parti agrarien ct bourgeois, la classe Ues
¦ traitements fixes > , la nombreuse phalange
de* arts et métiers ct les jeunes radicaux sont
favorables à la représentation proportionnelle.
Nous ne parlons pas des socialistes , principaux
champions de la reforme.

A Zurich , le parti démocratique arbore les
couleurs proportionnalistcs ; le parti agrarien
laisse liberté de vote à ses membres. Les radi-
caux et les jeunes-radieaux font bloc contre
l'initiative , que nos amis , les chrétiens-sociaux .
soutiennent avec une ardeur décuplée par la
promesse de 4a victoire.

A Saint-Gall , les radicaux sont seuls à dé-
fendre la citadelle majoritaire contre l'assaut
des catholiques, des démocrates , des jeunes-ra-
dicaux et des socialistes.

Les radicaux argoviens, thurgoviens, schaff-
housois, soleurois, marchent à la bataille avec
la farouche résolution des légionnaires ro-
mains : Ave, Cccsar, moritttri te salulant. .

A Bille-Ville , un groupe de radicaux lutte con-
tre la réforme, dans un splendide isolement.

A Genève, le parti radical gouvernemental a
jeté le gant a la coalition proportionnalis;e,
dans laquelle l'élite du Vieux Genève Iraternise
avec les campagnes catholiques et avec le monde
ouvrier.

A Neuchâtel , situation exceptionnelle : il y a
unanimité en faveur de la réforme ; le parti ra-
dical n'y met qu'une nunnee : il a déclaré
vouloir s'abstenir de faire de la propagande.

En Valais, nos amis sont résolument acquis
à l'initiative ; les radicaux valaisans s'y sont
ralliés pour ne pas démentir la revendication
qu'ils formulent à cc sujel au cantonal.

Au Tessin , les conservateurs sont , il va sans
dire, zélés partisans dc la réforme.

Au total , la représentation proportionnelle
n'a plus contre elle, dans cette troisième cam-
pagne où son sort doil se régler, que les effec-
tifs réduits du parti radical , diminue par de
nombreuses défections. Comme il ne lui a man-
qué, en 1910, que 25,000 voix pour être ins-
crite dans la constitution, le Bund a parfaite-
ment sujet de préparer le lit funéraire du vieux
Majorz.

Ce qui différencie profondément la campagne
actuelle de celles de 1900 et dc 1910, c'esl
qu 'elle est totalement exempte d'animosité. Ln
effet , bien que Je parti radical suisse défende
encore le système électoral qui a fait sa puis-
sance, les partis adverses n'en demandent pas
l 'abolition cn manière de défi au dominateur,
mais parce que la généralité a îe sentiment que
l'ancien système nc peut plus se soutenir au
milieu d'un monde renouvelé de fond cn com-
ble par la gigantesque crise de la guerre. La
Suisse, elle aussi, a besoin de reviser ses ins-
titutions , d'y introduire plus de liberté ct de .'é-
tuoerâtie ; la représentation proportionnelle esl

la première dc ces réformes qui se recommande.
Aussi ne doit-on p lus venir alléguer contre

cette innovation des arguments qui se trouve-
raient singulièrement démodes, dans le nouveau
cadre dc faits ct d'idées oit nous voyons que
la sociélé est en train de se recomposer.

four nous, l'essentiel est dc saroir si la causa
catholique gagnera ou perdra au nouveau ré-
gime, si les cantons, où elle a ses boulevards,
seront fortifiés ou affaiblis par le fonctionne-
ment de la représentation proportionnelle fé-
dérale.

Les adversaires dc la représentation propor-
tionnelle la condamnent parce qu'elle affaib'i-
rail le pouvoir central ; ils la considèrent donc
comme un antidote de la centralisation ; dés
lors , son adoption serait au profil des cantons
et nous, qui sommes tédéralistcs par conscience
des intérêts très graves que l'autonomie canto-
nale protège, nous devons souliaiter le triomphe
de la réforme.

Avons-nous à craindre qu'une majorité Je
coalition se forme à la faveur de la B. P., qui
nous serait plus hostile que la majorité com-
pacte du parti actuellement dominant ? Le
champ des conjectures est infini el celle-là peul
étre envisagée comme d'autres ; mais il y a au
moins autant de chances, sinon plus, di
voir se constituer un groupement de partis mo-
dérés qui veillerait à ce que la Suisse ne fût
entraînée ni dans les voies du sectarisme, ni
dans celles du maximalisme. Nous croyons la
représentation proportionnelle nettement déf i-
l'orahle à la prédominance des tendances extrê-
mes. Si les catholiques belges et les catholiques
hollandais ont jugé pouvoir s'en faire les pro-
moteurs, c'est assurément parce qu'elle leur a
paru offr ir, à cet égard , loute sécurité. L'exem-
ple des catholiques hollandais , placés dans des
conditions très pareilles aux nôtres, esl particu-
lièrement instructif.

Nous-mêmes, d'ailleurs, cn 1900, quand nws
nous sommes engagés en plein pour la B- I'-.
nous n'avons cu aucune crainte de cc genre.
Nous n'avons pas davantage cru capituler de-
vant l'erreur «u Je mat, en votant la réforme.
bien au contraire; car nous ne taisions que re-
cJamer des garanties ct de p:us larges facultVis
pour l'expression' de nos convictions ; ei celte
revendication emportait un bénéfice égal pour
d'autres op inions, c'était là une conséquence
forcée dont nous n'élioins point responsables.
L'apôtre de là vérilé qui ne ferait pas tout pour
être mieux entendu , par crainte que l'erreur
n'élevât aussi la voix, remplirait bien mal sa
mission.

C'est avec enthousiasme que. cn 1900, le peu-
ple fribourgeois a marché au feu pour l'inilia-
live jiroportionnaiiste, coude à coude a\xc les
cathoBiques de lout .'c reste de '.a Suisse.

En ilOlO, nous avons combattu lc lancement
d'une nouvelle initiative, non pas parce que
nous avions changé d'avis sur îa représentation
proportionnelle, mais uniquement parce que lc
mouvement d'alors s'était produit contre l'aveu
des représentants caliuàiques au Parlement el
des instances régulières du parti conservateur
suisse , qui , les uns et les autres, avaient jugé
l'heure inopportune pour une campagne de ce
genre.

Nous n'encourrons donc pas lc reproche
d'adorer ce que nous avons brûlé, et de brûler
ce que nous avons adoi<é, si nous votons oui
demain. Nous serons, au contraire, parfaite-
ment logiques avec nous-mêmes el avec .es
princi pes qui doivent nous guider comme mem-
bres d'un parti de minori té ;  car comme tels,
nous devons réetamer la sécurité el la plénitude
dc Jios droits.

Celte question dc sécurité, on peut dire
qu'elle est îa considération cap itale qui doit
guider demain 'c vole d» catho '.iques suisses.

I.p nouvel article constitutionnel porte .
comme on sait , que chaque canton doit former
un arrondissement électoral. Lc parti radical
s'est insurgé contre cette formule, faite poar
lui ôter la possibilité de découper arbitraire-
ment '.es, câblons au profit de ses intérêts , voire
de mépriser leur souveraineté , pour en fondre
plusieurs ensemble, dans des calculs machiavé-
liques.

C'esl donc une garantie de premier ordre du
respect de l'unité politique et de l'autonomie
des cantons qui esl contenue dans 'e texte de
l 'initiative.

Or, supposé qu 'cïc soit rejetée, qu'advien-
drait-il '? 'Immédiatement, unc nouvelle initia-
tive surgirait , formulée celle-là par "e parli ra-
dical , ct d'où Ja précieuse condition : < L'n can-
ton , un arrondissement », aurait été éliminée.
Car le parti radical sait que la représentation
proportionnelle viendra, qu'il lc veuille ou non,
cl il a déjà fait son calcul de la réaliser Cui-
même, selon son goûl , si elle échouait demain .
El il serait sûr de l'appui des socialistes.

Qu'aurions-nous gagné? Nous aurions tout
perdu , cn perdant l'occasion d'inscrire nous-
mêmes dans Ja constitution, dans les termes qui
nous conviennent , une réforme électorale dont
l' avènement est inéluctable.

La représentation proportionndT.e s'établira
infailliblement Vil ou -lard. Si nous voulons
l'Avoir à -noire gré, Votons-,Vi demain ; sinon ,
leîkr se fera contre nom.

APPEL

conservateurs pioportionnalistes

Aux électeurs conservateurs fribourgeois
L'heure du scrutin approche. Peut-être cer-

tains adversaires de l'initiative proporlionna-
Usle essayeront-Us au dernier moment de jeter
le trouble dans vos esprits. Ces adversaires se-
ront des isolés et des anonymes : aucun comité
conservateur anliproportionnalist'e n'a été cons-
titué. Sur vos sept représentants conservateurs
aux Chambres fédérales, un seu'. a voté contre
!a représentation proportionnelle; à cette ex-
ception près, aucune voix friboargeoise autori-
sée n 'a manifesté contre l'initiative. Bappelcz-
votis, au contraire, '.es articles reanarquables de
notre philosophe fribourgeois sur les droits po-
pulaires : il n'a pas hésité à sc raj'.icr à la Pro-
portionnelle. -

Ne vous laissez pas effrayer par !e ifanlômt
socialiste. Les paysans suisses n'ont pas été in-
timidés par cet argument ; le représentants in-
fluents de '̂agriculture fribourgeoise ont égale-
ment contresigné résolument l'appel conserva-
teur proportionnaliste.

La Proportionnelle endettera le bloc socia-
liste : é.le permettra aux modérés, anx Grut-
léens, aux parlisans de la défense nation»!* de
se '.ibérer du despotisme de Platten et consorts,
qui préparent la révolution sociale dans noire
pays. ELe isolera ces agitateurs ; elle détachera
d'eux les nombreux électeurs qui votaient» so-
cialisle » par mécontentement.

Ces mécontents formeront des groupements
nouveaux , mais ces groupements «e constitue-
ront au détriment du parli radical centralisa-
teur , dont nous n'avons pas à soigner les inté-
rèls. Notre parti corservateur, en raison de la
solidité dc scs princi pes, n 'a rien à craindre :
l'accroissement de son inf.uenc* au Parlement
fedfcrat esl as»uré.

Vous n'avez, pas k redouter un affaiblisse-
ment du Consei! fédérai •: l'expérience de ces
qualre ons dc guerre a démontré que nous
avions un gouvernement central Irop autori-
taire et d<-s Chambres trop dociles. L'n Conseil
fédéral appuyé sur un Conscï. national issu de
la représentation proportionnelle , représentant
d'une façon plus exacte !e pays, n'aurait pas
conduit aux abus des pleins pouvoirs et à la
capitulation devant le soviet d'Q.ten.

Electeurs conservateurs fribourgeois , volei

Farce que l'inilialive accroîtra l'influence de
notre parti.

Parce qu 'elle libérera nos coreligionnaires de
certains canlons des cuianoes avec les socia-
lisées.

Parce qu 'elle isolera les agent» di désordre .
Parce qu'elle sauvera les paysans dans les

grands arrondissments.
Parce qu'eue empêchera les abus des pleins

pouvoirs.
Parce que la formule proposée, désormais

intangible , est conforme à vos aspirations fédé-
ralistes.

Pas à abstention ! Votez OUI !
Le Bureau du Comité

conservateur proportionnalist e

Les organisations ouvrières
catholiques

AU PEUPLE FRIBOURGEOIS )

Dimanche 13 oclobre. àî faut ni 1er voter. Vote»
est Joujou, s un devoir : 3c peuple est îe déten-
teur de l'autorité dans l'ordre politique comme
fe père dans la famille, comme l'Eglise dans
l'ordre religieux. Que dire d'un père tarsqu'il
s'abstienl de faire acte d'autorité Joasque ie
foyer es* menacé ? Que dire de il'autorité reli-
gieuse qui 'laisserait son peuple sans direction
en face du danger ? Et que dire de l'électeur qui,
maitre des destinées du pays, laisse à d'autres
le souci et la responsabilité de veiller au bien
du peuple ei à sos destinées ? 11 faut aller voter
dimanche, 13 octobre. Qui s'abstient ost ua
mauvais citoyen, iufidôle au poste à lui confié
par ia Providence.

Tous voteront dimanche
Comment roter 1
Dans les questions difficiles, il y a deux

moyens d» connaîlrc la vérité ct 3a -ligne de con-
duite : étudier ct comsuSer. La question que ;<
peuple suis* et que chaque i-lecsteur aura à ré-
soudre, ie 13 octobre, esl d'une importance *eîke
qu 'il faut 'l'étudier cl qu'il faul consumer.

Consultons d'abord. L'éùecJeur coiiserv»*eiir fl
calholique consultera te Comité central du
parti. Il répond :

TOTIZ OUI
SI consultera J'assemHée <ks délégués «onser-

valeurs sui.«_es. Cette assemblée répond :

roTKZ om



Il consulte les organisations catholiques, les
bommes qui ont sa confiance ; ils répondent :

VOTIZ OUI

O consultera les journaux catholiques et tous,
Ue Genève îl Saint-Gall, de BiKe ù Lugano, ré-
pondent unanimement :

VOTBZ om
31 consultera ses jounaux fribourgeois , tous

*s*n» :
VOTKZ OTJÎ

Le paystin fribourgeois consultera les org-j
tÉaaUxaa paysannes des camtons voisins el hi
mu*_es puysanneo bernoises cl luricoiaes lui ré-
poxsd-Tom : . . . .

VO TE/, OBI

lie fonctionnaire consultera }« grandes orgu-
StiBttliJon» professionnoiîca qui l'encadrent et les
chefs qui ont sa confiance. Tous répondeut :

VOTEZ OUI
A.'«r'isan, à'ounrior, le manœuvre. îe domes-

tiqne conteront iles journaux de leur profes-
sion, les manifestes de ieta-s groupes, tous ré-
pondent r

VOTKZ 0D1
L«« fiieoteurs groupés dans les rangs <!e

rihcou romande des «ravaiS'eum cathoriquos
consu'.teirt l'Action Sociale ; rite répond :

votEi otn
Ues populations qui «onl au bénéfice de l'ac-

liviié économique et coimnercJaîe dcs 'Coopfra-
*ir«o Coneordia consulteront ïeûr organe offi-
ciel, i"/tch'on Sociale, «t ceux qui Ses c&igent ,
«1 tous répondent :

yorsz oci
JalaBi* «ncere constatation n\anra donné «rec

VU l-\ , ; :nV- '.;¦ port ':'. la mEme répons*

votez oui
!.(• môme ensemble se remarque si l'électeur

•oneutto lot homme* les (pCus marquants A-s
groupements économiques ttt sociaux. Le Dr

lttur, roi des paysan», autorâie ne» troupes à
"roter bui. ÎL Ptigensvàttîeir. chef de» cathoSiques
sociaux, dépulé nu ConscH txHÎBUtâ, recom-
inaivde de voSer oui. il. Deocbenaux, président
du parti conservateur caflioùquc, invite -tous les
cooservaSeun» calhoîiqucs à voter ouf.

Qiri eo-ri! ceux qui, ouvertement ou dans
l'ombre, se déc&ircnt adversaires de fa R. P. ?
Ce soml -tou» 4es détensieurs du pouvoir qui crai-
gnent pour ieur situation. Ce s*mt ceux qui sont
pairt-isans du système majoritaire, jouissent du
pouvoir ipour leur i>rapre avantage ou l'avan-
tage de -leur clan politique. Ce son* ceux qui ont
peur du peu-pic cl de ses vrais représentants.
Ce «oni! Ces radicaux ceutrai-saleuirs ; oe sont lts
rlisafcs à»s pleins pouvoirs et de teurs abus,

sonl les soutiens du système dont la .Suisse
romande te plaint depuis quatre ons : accapa-
reurs, affameurs, exportateur» , gens à gros divi-
dendes, que le sysitdroe nmjoreiaire coasre de
Bon autorité tmcontaôlable et dc son absolution.

Ce no sont pas ceux-là que te peupÈe fribour-
geois suivra.

ELECTEUR» CONSERVATEURS,
Vou» ©tes ««tacha» A vos libertés conSonaîes ;

vous avez combattu depuis deux génésatrions,
vos pères -comme vous, toute centralisation ;
voua avez Su souffrir «t combe-tire pour ces li-
berté» oantonalas, votez la proportionneCle icEe
qu'elle vous est présentée aujourd'hui : un can-
ton, un arrondissement : c'esit Sa formule ipar-
faita. -Q faut voler aujourd'hui Ha Ii. P., car
demain, dans deux an», dans cinq ans, Oe iparti
radical-ioclaliite reprendra la R. P., mais -ivcc
uoe formule nouvelle déjà védaméc par -las ra-
dicaux, réclamée demain par les socsaJisJes. Et
eeWe formule éiabïru des arrondissements en-
globant los petits cantons dans un seul cercle
électoral : ce sera l'âge fl'or de Ba géograpliic
électorale radicaie-tsociâilsfitc et oe siéront nos
'. ibert-.' s cantonales étranglées.

Il faut dotic voter Oa proportionncRo Je
Ï3 foefobnc , car fcUfle ' nous donne maintenant
pleine sécurité. La R. P. passera tôt ou tard :
tint» les partes ila' rèutaiiicnt ; qûoile cn scru la
formule .? Là est toute la question. La formule
actueSc est parfaite : tl faut lia voter.

Nous voterons la. R. P. en niasse parce que,
Sicatcum catholiques, nous voulons tendre ia
main A nos omis des (pays mixtes qui l 'attendent
pour renforcer notre représentation à Berne.
Noua 2a voterons parce que, électeurs catholi-
que» sociaux, «ora y trouvons un premier ipas
y , - ii. ia ;•• '¦¦ ¦'.." isaition p< ¦¦'. . lu]ne de notre programme.
Noua ia voterons .parce que c'ait .'.v seul moyen
âe barrer la route au soOJalisme e* do lui arra-
cher ies masses ouvrière» mécontenta* d'êlre
¦évincées du Conseil -national Nous volerons Sa
tt. ï*. jpaTce que eo sera Ca fin, des « Sovials »
d'Olten, îa fin des pVmis-pciuvastti. ia fin du
règne irresponsable des colonels ft la GcrUch ,
In fin du radicalisme tout ipu»sant, la fin des
marchandages âoetortnix , la fin des po'ài&cicns
autocrates.

VOTONS OUI
L'avis d'adversaires

ds la proportionnelle

Oa cr.-.': - , -.'-cri» * -
Vous «va au itottiobâiM d offirir dans vos

cotanws l'hospitailsté aussi bien aux adver-
saires qu'aux amis de la propotftionneHc. J'en
profite .pour exposer brièvement tes raisons qui
me détemtmcnt S mc ranger dans Je camp <les
opposants à A-initiative sur ûaqueM© ite (peuiplc
•uine est appela 4 ne prononcer.

FOUf juger ¦-• _ ¦:¦'•: ;\-.; ' :'; un : innovait ion, il
ftwt l'apprécier surtout dans se* effets. Voyonh,

r 
conséquent, quelles seront 1* conséquences

l'httcradnntBmi Ju «f > '.4 . i:» |ta-«p<?rt«o'nua_>i£|e
«ii u.;v:,t .

OO^SÉQUEMCES OI MÉDIATES
DE Ll PKOPORTIOKîtELLE .

. 1* système de Sa ipropoTtiannalle appliqué I
à '̂élection nu Conseil auitixnial aura comme
-conséquence immédiate ùe porter de 17, chiffre
octui-!. :\ 60 l'effectif de la dél»rta*ion «ocialistc.
Les consen-arteims oi'y gagneront rien. Le Cen-
tre y perdra probabk'meul un ou deux sièges,
peut-être même trois. Nous constatons que,

. aujourdThui déj:\, 4es dépuitéB qui osent encore -
combattre les «oculistes om gffaitdtycinc à con-
tenir la poussée ojiJànationale. Leur pénible
tâche ne sera certainioiiieiU jpoint sùnpiifiéc par
l'entrée ou Cor,s«£, naiioinrl d» 40 nouveaux
adversaires. IA; parti catholique consiirvera pro-
bablement ic chiffre die souî effectif, siwt une
bonne quarantaine. 11 cessera, ipar conséquent ,
d'être i_a plus forte minorité. Ce sera un coup
droél porté S son influence, qu 'il esl pourtant
si nécessaCTe de conaervor intocte, afin dus-
suier uce défense ii/be de nos intérSts.

La proportiounoKe en dirigée contre te parti
radical dont on veut affailJKr la iprépondâra'nce.
Nous croyons que fa proportéonraSte esl tîe na-
ture à -provoquer ce -résirtWt. Ce iw *eRii1 ccr-
tainemcirt pas un mal , si fa majorité qui -sor-
tira du scrutin proportionnaliste nous esit p'«u*
favorable que ocite qoi préside açTludiemen!,
av« le concours de la T_)roHc, flux desliivéï'S
du pay-s.

Que sera la nouvelle majori-Dé des 'Chambres
souî l'empire du système proportiarmalàsite ? W
n 'a échappé à personne que Je groupe radical
est profondément fissuré. Tandis que son «He
droite roslc modérée, «in oite -gauche ost, uu
contraire, cCntra-fi-ste à outrance. Ce groupe ex-
trême compte aclue-Uement à peu près 40 dé-
putés. Los dernières volatians, en pârtécuMcr
celle sur le nouvel impôt de guerre, nous ont
penviu de ie constater, ri est à prévoir que it aile
gauche du (parti radical, qui déjà s'infléohia
résolument vens Ce socfciUtsme d'Haï, conaitétucra ,
nbc las Bocialistos. la nouviiïe majorité du
Conseil nationa". Cetle majonte, issue ce ia
proportionneKc imposée au .peuple suisse par
lœ aocailostes avec îa coiïobonœîion des «alho-
Jiquœ, sera —' on le soit dc 3a façon ia pïus
cerlaine — ceniraSsle à ouftranec , et, probaWe-
menfî, ontireugàcuse. A réitérées fois depuis quel-
que temps, les sodailàsteis n'ont-sls .pas affirmé,
on pVm Couseil n_atk>nai, que, pour eux, U
n'existe ni Dieu m Patrie-? On peut, sans crainte
de se .tromper — Se» évênemente l'on; héias
irop démontré — dire que ce^o nouvelle ma-
jorité sera hostile aux payisans. à qui les socio-
iislas voudraient prendre jusqu 'au dernier
praài de bîé pour nourrir, à .prix réduit,
tes étrangers venus dams nos grandes villes
susses fomenter te désordre et préparer le bou-
leversement de nos institutions nationales. Dn
ne ce rend pas suffisamment compte, dans -ncR-rc
pays, «ki danger que constituent, pour nous, les
•monœuvres social isles. Dans one réimion tenue
ù Zuridh, Af- Plaficn , ' coiiseflHer national, de
retour de Hussie, exposait, oe pria-temps der-
nier, devant un auditoire restreint, les -projets
révcûutsoimaires de lénine rdlatifs à la Suisse.
El, <tet«iéremcnJ, âa police saisàœait i Genèse,
chez le bolchewik GuïUcbeaux , les plans d'or-
ganisation de la future république des soviets
suisses, élaborés par Lénine !

L'heure est-e»c venue dc favoriser un porti
fauteur de désordre, qui, inspiré el conduit par
des fanatiques comme Grimm ct Platten , cons-
titue un pcrpêliKÛ danger publia?

XI Tlî POLITIQUB IO PIRLiUÏNT
gOTIS LS BÉG1MR DS {£ PROPO11T10NNKLLB

On reproche arec ou plus mcàus de raison,
à noire Parlement ct ei Conseil féklérail, dc ne
plus avoir l'entière confiance du poupte wrissc
Les difficullés éconouriques i surmonter ont
été grandes ; il n'y a que ies esprits prévenu-!
qui s'obstinent a le contts '.cr. Cependant, si lt
Conseil féldéraC ol îes Chambres ont fait , ovoi
plus ou moins de succès, depuis 1914, la poli-
tique de noire cslomac, Bs o«l trop ignoré lei
besoins de notre esprit et les aspirations oc
noire «eur. Au point de vue International , ea
préoccupation constante de se tnMlre du côte
de celui que l'on croyait , de bonne foi, le plua
fort , ct à l'intérieur, le fantôme de la peur,
ont été de néfastes inspiratrices^ A l'intérieur ,
le Conseil fédéral s'est obstiné à vouloir s*;
cowcïier les "socialtoto, peUda/Ot que la -< rcal-
poiiJii » nojjj submciçeait dc préoccupations
d'ondre adminislratif. On a scnli bien souvent
oux Chalmlirei fédérales et dans le peupte le
•bd-oin d'un Sursum corda el d'un retour ft
pius d'idéal. Comme gouvernement , le Conseil
fédéral a souffert de l'affarMisscmen'l du parti
radical. Scra-!-it pCus fort le jour où , pour
gouivcmer, il devra smultaoément s'appuyer
ôur plusieurs minorilô* ?

(a. proportionnelle est-elle de nalure à mo-
difier cc doirioureux état de choses ? EUe réa-
lisera 6a représentation des iolérêls régionaux ,
des intérèls matériels surtout. Les préoccupa
tions personnelles, eveç les soucis d'ordre élec-
toral, dicteront troip souvent Vottiluldc de»
nouvelles constellation» politiques. Il faudrait
que le Conseil national représente É'enseaibia
¦du peuple suisse. Or, le Parlement propor-
tiomialisie sera plutôt une assemblée de dépu-
lés Teprfccnitont des mlérêts loiçaux ot .particu-
lier». Ï! est à prévoir que toutes les aspirations
économiques y seront représentées et domine-
ront , encore ifiita qu'aujourd'hui, iœ débalj
du Conseil -nalionaJ. On oura substilué au»
parlis issUs de notre lùsloire repiviseiHant unu
tradilion séculaire des grouj>enienlK économi-
ques enVre tesqueds les .luttes seron! aceriws rt
saunent slérikts, parce- qu 'ellm se dérouleront
dans le cadre étroit des compétition» d'intérêts.
iLes interdis supérieurs du pays risquent de
passer mi second pian, puisqu'ils ne seront
pîUîs entrevu» qu% traMKa Jo.prisme trompeur
des pr&xJcuputions! pârHeularistet. ICI , oopen-
danl . le jour où noue ne .«ercu» plus su'unn

association d'intérêts matériels, la raison d'ê-
lre de la Suisse aura cessé d'exister. 11 importa
de médiler colte vérité avant la votation du
13 octobre.

Les partisans de îa proportionmKc, i»oitr
calmer bs inquiétudes des fwléralislo.s con
i IliluilM. leur conseillent d"uccep!er >4a- fonmile
« Vn caiitoai , un «rrondissement > , cn leue
faisant enlrcvoir que, si la proportionnc.ïc, en
la forme proposée, élait Kjetée, «Ue - i>ous *¦
rait hupeeée i*us tortd suivant un système plus
dangereux. C'est to unc bien maigre compen
salion au sacrifice considérable qu 'on exige d«
nous. Nous prétendons du resle «pic, si la pro-
poitionneHc aie tnoniplie pas en 1UJ8, oïe est
coniproauise pour longtemps, car elle me ]>eui
plu» espérer deu circonslranioes aussi favora
blés que celles de l'h-ttire présente. Cel «sa-
lage n'aura du rcs'x* qu'une éphémère durée.
Nous coaslalons, cn effet , que la formule ai.-
tuctile ne troirvera point ap^licalion dans Jes
cantons h' ayant droit eju 'il'un «eul -ilépulé. "Il
est il 'redouter , dis -lor.«, que, le -principe uni
lois admis, la nouvelle majorité poursuive
avec acharnement le fonctionnement intégral
du -système proportionnel nlans tout le tern
toire dc la Confédération, ce qui exigera la
réunion dc .plusieurs cantons cn un soul nr-
rofAlisBeinenl. On s'halikue déjà , parutl-il , à
cette idée dams certaines contrées de la Suisse
i Demande. Noms voyons dami cet méluclabli,
abouttssenitntt de *a proporiioBoéVIe une nou.
velle atteinte il l'autonomie de nos chers San:
tons, qui n'est bientôt plus, bêlas, qu 'u n - sau-
vcinr.

Signalons, en passant, le dnngcr qu'il y a à
vouloir souligner , dans -un élat fédératif , l'idée
de la proporlionnsKité e! la nécessité [de faire
correspondre nialliéniatiqueiuent il représenta-
tion à l'importance des 6r°upes ct des entités
riprésenlées. iLce cenlroliiSBteUTi «déduiront sous
peu les -conséquences dernières de œ principe,
et les fédéralistes pourraient voir , un jour , a
leurs dépens, sacrifier % <0omi»eU -des Etats à
Tidée de i'absodue prOporlionnalilé, principe
cn contradiction avec l'idée fédérative <tlt-
même. iLa proportionnelle n'offre pas les mO-
HM incon^¦énien<5 dans tvu élal centralisé eJ
lioiiiogene.

Aujourd'hui, *«iittts UOB préoccupatioans de-
vraient être dominée!» par «ne tseule pensée :
coirccntraition de 'tous *es éléments i sains pour
pat-er ou danger inh'ttieur qui nous menace,
front eontre ies ennemis du dtedoms, qui isobl',
pour nous, beaucoup plus dangereux que ceux
du délions.

-La situation intérieure Veste igrave. L'én-éne-
meint que Jes «odaïstes «MtmdenA peu» dédlan-
cher '»?ne «rtaKtrophe. -TOUI est organèsé pout
le jonr où 3a grève générale sera Ordonnée.
Tout «st argam-iHé tfÊMaUHt îioûr Be oas où toi
Soc-istEulcs jogen» -opportan de ii (faire dégé
néreir -en vélrc'.clble Tevorabon.

Il était, par conséquent , parfaitement Inop-
portun <fc 60umcllire au peuple un projet die
révision, coiœtffutiolîircîîe <iot«l îa discussion
objective devxurl avoir lieu dnns d*(s esrcons-
tarices normailes. Ail Keu de chcavhcr, i«»r la
concentra-Son de tous les 'bons ttBMMb, il cotos-
tituer -utne digue solide contre ies éWimcilts por-
hirbaiticuns, on veut-courir l'aventure d'un sys-
tème qui éméettera les pairtis, opposera les uns
oux autres les représeittonts des .villes «t ceux
des canii»agncs, créera une compétàlion -d'inilié-
rf-tii matériels, ét ne favorisera que lès révotlu-
'.-onnaires qui épienit Cc moment propice po«ir
transforincr 'la Suisse que nous aimons en une
réplilflique unitaire ci Mxàcttfeite., cn ttltcndant
la réalisation diMinitive de leur rêve d'interina-
t'onaCdsmc

Les catholiques, pour abattre 4c parti radical),
odvensaire aujourdliui itrès affaibli, s'uMicntaux
socualides ei vont contribuer puissamment à
l'organisation d'une nouvelle majorité qui sera
beaucoup plus redoutable que odNe qui gou-
verne actuellement.- Jlcliscr cc que Ici jour-
naux conserva-leura fribourgeois disaient à cet
égard en 1910 pour enliraincr noire 'peuple ù
rejeter :1a proportionnelle. Tout oe que nos
journaux ont écjriti à celle époque resle vrai.
Les événements n'Oint fait que confirmer la
tlièsp soirtecue ipar Ec COTèIOTI dc l'ribourg il «elle
époque. 11 est ù craindre que, à brève échéance,
ils se repentent d'ayoir, il y a cinq uns, sig ié
avec les socjalistcs, îïnMialtiive proportionnolisle.
Qui sait ? I_)'aucun9,ile irogretlcnt peut-étirc déjà
Bujourd'ihui. On recaarche, en vain, comme ca-
tholique et comme i conservateur, des raisons
sérieuses cn faveur Ae la .propontionnelilc. On
n'en .trouve aucune, rtarsonme me nous en donne. -
L«s phrases très isonoros dont tous les jootritaux '¦
iioirctsseni leurs pages diepiris une semaine, ne !
remplacent iioinil les argumente que nous soni- .
mos «n droit «le demander à ceux qui veulent ,
modifier le système actuel ide l'élection au
NoIlXWKli?.

Dans «es conditâons, la iigne de conduibe que
les hommes prudents t* sâ es dodveni «ondr est
lout indiquée, l'our tester adversaires de la
centralisation, «poussons l'initiative propor-
tionnai Ms, Votons SOS , «linianche.

* * *
Un autre adversaire de îa proportionnelle

nous é>crit s
ht Comilé cantonal conservateur, ayant pro-

<lamé la (îibcrlé de vote pour ,!ïi journée du
13 oclobre, il est nécessaire que Sas éleclcurs
Soient complètement éclairés et puissent so
prononcer, cn connaissance de cause, -entre le
pour , et le contre.

Or, voici, en résumé, ien argument .iuvoqub
conlre la proportionnelle par les conservateurs
fribourgeo|_&' qui n 'en .sont pals partisans cl con-
seillcnl *de voter non f .

J.- Lie principe de. la;;proportionnelle, par la
mise sur le pied d'égalité do la vérilé et de
l'erreur, cisl contraire .à notre doctrine calho-
lique el à nos traditions .conservairi- ces.

i2. Ce syst<«ii« n'ajpa* enfcore tait. .soi p sxu-
-,ves, el daos les pays où il a élé adopté, 'it
s'nst révélé 'très défavorable à la comliule ^gé-
lu'-iale des affaires. Il a agi comme uu dissol-

vant , émietlant et divisant les partis , au profit
de ta turbulence, du mécontentement ct des
mesquines rivaéitos de l'auibilioii personnette. i
3. Au point dc vue fédéral, il offre si>écialc- ;
ment les dangers suivants :

(Les calhoiiques suiimcs. loin do gn#ncr un .
siège de i>îus au Conseil national , risquent, ;
au contraire, de voir leurs arrondissements l*-*r-£
dre des sièges, soit par -ta naissance d'autres!
inrtîs , favorisés par la proiim-lionndïc, soit 5
par le fait que , daas -les petite cantons, qui :
n'élisent qu'un député — un vaiMcn , im ar-,
romlissenien'., tlit l'initiative -— ce seul siège
pourra plus facilement deur être enlevé.

iLes socialistes seuls lusurf -Cieront du nou-
ve»ù systV-mc. Oii'prdvoit qu 'il Peur «issurera au
moins 00 sdègee -dans le Conseil , en leur don-
nant un é.!-îai considérable. Ce sera la consé-
cration de leur force et son amp lification . Or,
les catholiques suis-sets doivent avoir tout A re-
douter de l'esprit scvi.iTi-'te , qui «st à ta foin
nuilérialistc, centralisateur ct antireligieux.

Si la proportionnelle est acceptée, il faudra
la réaliser par unc loi fédérale. Or, que rc se -a
«elle t o i ?  ILes conservaleurs MOSSCS pavent,
par -cïiiériencc, que souvent la loi d!applIcnlion
s'ôoarlc saits gène du princi pe adoplé, ct c'est
avec raison ¦¦qu ' ils sont-devenus méfkroiri.

Une fois l'idée de Ja proportionnelle inscrite
dans la Coia-.ttuLion fédéraCe, pour l'éileclion des
dépulés au Conseil natCoiia^ il est-certain qu 'un
jour prochain viendra où eiic tentera de s'im-
poser ijxiur l'éleolion <Ies députés au Conseil des
ttais. IE» otors. Se Conseil des -KtiOs, garantie des
fédéralistes, et dss can'.ons, qui y «mt repré-
seiHés chacun pair deux 'députés, «.tira vécu , et
a\-ec lui noue Confédésation d'ICtats souve-
rainu : 8a Suisse militaire, centralisée, d-jsiendra
Un champ fertile pour le sociîiiisme ct «cm Je
plus forinLduMe <lanccr .pour les miuoriiés reli-
gieuse el «romande.

3. Au poinl &c vue cantonal, l'adaBHlion dc la
IjroïKjrtio 'nmeéîc par la -formule : un canton, un
em-orcitosenient groupera tous les ennemis du
païti coraser\T3*«ir «lans ie cortton , ¦<* tour -aivsu-
rera one Ciborté d'action plus grandie et aussi
plus dangereuse ; d'autre part , elle favorisera
l'éiiMiotlemcnl du 'parti conservateur, et , dans son
p>ro]»re sein, risquera de ie diviser et de.de ré-
duire à l'impuissance. Quel esl le conservateur
fribourgeois sincère qui ne doit pas tout faire
pour éviter pare'-il avenir '!

4. Au surplus, le peuple fribourgeois s'esit
déji prononcé sïtr ia proportionnelle : il lui esl
nrftcmerft défavorable. Si, en 1800, il a donné
mie majorité en faveur de ce système, œ n'est
qu'à cttitfre-cceur, pair la pfresisioJi faite-sur lui ,
comme line répHqus; au troilement don! se 1>lai-
gnaient les catholiques dans lc domaine fédéral.
Par contre en 1910, l^s cbrconsliin-ws ayant
changé, il a nettement et avec, enthousiasme
repoussé la proportionneiilc. Il- n'y a ]«_» de rai-
son de modifier aujourd'hui celle attitude .le
1010 : Jes conservateurs n'ont rien 'à craindre
en oe -moment du parti TndScal txnme, dout ib
sont les collaborateurs sur le terrain fédéral
par -eontre, Ks doivent avoir tot« A-ciainiti- du
parrti «ecitiîi*te, que favoriicrail Sa proportion-

ICnfin, on mira mieux encore l'opinion du
peuple fribourgeois sur ia ,.; ro.|iorlioiuiï!ie,
quand on saura qu 'in-s'iluéi pour ke élections
comrniumaies dans le canton, il y a pluis de
•v rtigt ans, d'une façon ïacuÉtalive, rares 6o«it les
communes qui dut voulu s'en servir, et mécon-
tentes Ha plu'i>aft de colles qui en ent goûté.

Ces considérations sonl si importantes, et la
question de Ju proportionnelle peut avoir de *i
.graves «st si dangereuses répercussions sur l'a-
venir dc la Confédération, des cantons et •lu
parti conservateur, que tous les hommes sou -
cieux de «et avenir ne sauraient se ïamcér, pour
de lu'ilies avaiutagea locaux el das raisons dc

pure opportunité, invoqués par les partisans de
ta proportionnelle, dans l'aventure — car s'en
est une, — et repousseront, dimanche, l'inUia-
'live socialiste, en déposant daos l'urne um bul-
letin -iVon.

Avec le système majoriitairc actuel, uous f«-
TYCTis -ce quic nous avons. Avec 3c système pro-
iportioimal et ta> «ocialislts, nous ne pouvons
savoir ce que nous réserve -demain.

?

La guerre européenne
L'offensnre des Alliés

Journée fla 11 octobre
Commuiniqué anglais du 11 octobre au soir : '
Sur le front de 'bataille entre Hoftain et So- '¦

lesmes, l'ennend a opposé une forle -résistance
enr la ligne de la Selle. Des 'attaques ennemie' ,
coiltre les .positions occupées par -nous ù l'est .
de-la Selle, dans le voisinage du Cateau, ont été -.
repoussées el nos troupes se sont emparées du .
village de Briastre. Ce matin, dans l'angle 'formê ,
par la Selle et le canal dc l'Escaut, nous avons '
pris livuy et progressé sur les hauteurs à Tctl . '-.
Plus tard , dans la journée, nous avons repousse '
avec Succès, aux environs de cc village, tle for-
tes contre-attaques ennemies-appuff ées par det
tartks. ;

fl l'ouesl du canal de l'Escaut, nous nous
sommes emparés de Fresslcs. j

S Otre avance, progrès sont au sud de la Sem i
sée, a oblitfé 'l'ennemi à se retirer rapidement ,
des . posilions puissamment fortifiées qu 'il occu-
pait au nord de cette rivière. Sos troupes onl
chassé l'ennemi 3e la ligne située entre la
Scarpe ct Quiérij-Ia-Motle. Sons avons pris tet '
villages de Saitl y-cn-Ostrrvcnt, Vitryen-Arlots,
Izel-lèz-E querCbin, 'tlrocotirt et Fouqitièfe *. 1

•*¦» *

Bulletin allemand du 11, au soir ï
Bes attaques ennemies ont échoué .'Oeuattl des

nouvelles posilions à lest de Cambrai <et Saint-
Quentin, ainsi que de part cl d'aulre de 11
Meuse. De nouveaux combfits sc saul déve lop-
pés <ui vord-esl de Cambrai.

;'i.î " ;- v Destruotions %ii
Paris, 12 oclobre.¦ (Havas.) — Dans la journée du 10 octobre,

une reconnaissance aérienne , survolant la ré-
gion de Maries , Vervain , Montcornct , ltclhel ,
-Ncufchfltcl , signalait 25 incendies entre Ncuf-
-chfttcl et Asseld , des incendies dans le faubourg
nu sud dc Rcthol ct dès explosions à la Maisou-
Uleuc ct ù l'ieuricourt.

La guerre sur mor

Paquebot torp i l lé  -"-'̂ 'TJg
Londres, I l  octobre.

(Havas.) — I>e Leinslcr , un des principaux
paquebots-poste entre l'Angleterre ot l'Iiiflaaide,
a été lorpil'.é.

Selon le Daily Scws, SUT 700 pawsagcmj et
honinius d'équijiage qui M; [trouvaient ù bord du
paquebot , 160 ont <<é sauvés.

La première torpille enleva ta i]Toue et Hua
20 postiers occupés à leur travail. Le navire
commençait à s'enfoncer lor*quu ua. seconde
torpille 3c frappa à lia hauleur de Ca chambre
de chauffe. Le navire coida alors en quelque
¦umnites. 1-cs. itcntativcs «le met lre Des canots à ia
mor fuirent impuissantes. Les occupants furent
noyés.

Ce toipï'lagc soulève, cn Irlande, unc indigna-
tion pro fonde.

Le cabinet autrichien
'I<e corrcspondJuit de Vienne «le la Gazette île

Voss annooi-oe que JL 'Huifcarék , .président <;u
ccnseiS des minttres autrichien , a «lonné .«
démission. On affirme que son isutecesscur a clc
«léRigué en Ja -personne «le Af . -liiumuisch, nu
parti catholique. M. iLaumuueli e.sl né le 21 mai
.1853 A Seitens'.ardtcn (Autriche). Il <st profes-
seur de droit pénal et «le droit international à
l'-unhreisilé de A'ieime, et imnnbre klc 4a Cliam
bre des seigneurs. Ses temlaiMXH résohimciu
j>a-cif-iistes (aissent entrevoir la -solution qui sem
donnée à 3a crise que traverse achiellenicn'
l'Autriche.

€ehes m perteui
PUBLICITÉ

On lit dons un petit journal de la banlieue
parisienne, oux «lenuimles d'emplois :

22". — Vn 'monsieur demande n'importe quel
emploi.

1228. — L'n monsieur demande à scier du bois.
¦Le monsieur qui demande n'importe quel em-

ploi "est sains doute uin rentier qui possède des
titres ru*ses,-et le 'monsieur qui demande tl scier
du bois doit -ôlre «n propïiétnitfe.

¦«OT OE -LÀ f l H

•I>'uiy critique musical :
SI110 X est une étoile en herbe, qui chante "lïjil

de main de maître.

Confédération
Pour l'équipement des officiera

On nous écrit dc Berne :
Le Conseil fédéral a pris un arrêté important ,

hier , vendredi, pour régler la question de l'équi-
pement des officiers. I_es prestations dc lu Con-
fédération sont augmentées -considérablemen:.
'C'était nécessaire .pour sauvegarder pour touios
les classes de la .population la possibilité d'as-
pirer au grade d'officier , qui serait devenu, in
raison des conditions économiques, le privilège
exclusif des gens aisés. •

Les officiers nommés vers la fin de l'année
1918 et à partir de l'année 1910 ont droit , pour
les frais de leur -premier uniforme, A -l'indem-
nité su7vante :-«tans i'uSiiiSe ot dons la landsveht
officiers non montés, six cents -francs ; officiers
montés, sept cents francs ; .dans le landslur.t
ot pour les aumôniers, quatre cents francs.

Contre .payement d'une somme dc cent francs
les nouveaux officiers ont le droit dc se pro-
curer los effets d'uniforme 'de Iroupe suivants
à emp loyer comme habits de travail : une tu-
nique, un pantalon, une paire de molletières
un képi.

Tout officier peut d'ailleurs-se procurer, con-
tre payement du prix de revient (tarif de l'In-
tendance du matériel de guerre), up uniforme
de troupe «omme habit de service et de travail
ou des ef fûts de remplacement.

A partir de 1919, les officiers devenant offi-
ciers montés recevront une indemnité dc cent
cinquante francs. Par contre, les indemnités
supplémentaires en cas de promotion sont sup-
primées.

f.es indemnités journalières d'habillement auï
officiers-ae toutes les classes pour xhaque jout
¦ de service accompli ou à accomplir depuis le
1er «oût 4014 sont portées à cinquan*c cenlimes
pour les-années 1914.-et 1915, à soixantc-quiiue
centimes pour 191C et à un franc pour 1917, cie.,
avec déduction des indemnités touchées depuis
1914.

X'ârrêté entre immédiatement en vigueur. De'
metire réservée la question de la -remise d'uni'
formes d'officiers pnr la -Confédération. -Cetto'
question fiera 'examinée plus tard; '

Ll comité d'Olten et lo Conseil iédéral
On -nous écrit de Berne :
ILa conférence accordée par le Conseil fédéral

au comilé d'Olten a 'eu 3icu jeudi. Sur lts que»1
lions des logements, des réfrafciaires et déser-
teurs, etc., 'tes -membres du « Soviet t -n'ont rieu
'apporté de itouveau. Quant 4 Ja commission de
l'Office du -rn-yitaiHwnent, le comilé d'Olten -do-
imande-queiHe hc*mbre de sus représentants soit
porté de 3 à 5. On augmentera la commissiasi
de trois membres {re qui cn fera IB) et on don
iK'fti deux «présentants «ouveaux aux sociti»



lisles. Ainsi on arrivera pcitf-Ctrc -a faire cesiser
la grève des sociuliisles à l'égard île cette com-
missic-ti.

FRIBOURG
ELECTION -AU GRAND CONSEIL

dn 13 octobre 1918

CERCLE DE LA SABINE

.Candidat conservateur

M. Ernest PERRIER
L:. . "¦'•¦:-... conseiller â'Etat .... . . ..vi.

• ••41

C'est donc demain que les électeurs con-
servateurs de lia ville dc Fribonrg et des
campagnes de ia Sarine éliront leur nouveau
représentant, en lieu ct place dc M. Maurice
Berset , à qui ils garderont toujours dc ia re-
connaissance pour >1e zèle et l'habileté avec
lesquels il a souleuu leurs intérêts au Grand
Conseil.

Nul nom nc pouvait mieux agréer au corps
électoral , pour cc remplacement, que celui
dc M. ic conseiller dlitat Perrier. L'opinion
publi que a accueilli cette candidature avec
une -vive laveur. La capitale ct les fidèles
campagnes de la Sarine seront heureuses-de
déposer le mandat de député dans les mains
du magistrat ami du-progrès, profondéanent
dévoué ù l'intérêt général, jaloux de l'hon-
neur ct du bon renom de Fribourg, qu'est
M. .le-conseiller dEtat Perrier.

M. Perrier a la plus vive sollicitude ..pour
J'avenir de -Ja ville àe Fribouig, sa-cité na-
tale ; il n'est ;_pas. mains dévoue aux intérêts
d« notre agriculture. On connaît son -palrio- -
Usine fervent, qui lui a si souvent inspiré
d'éloquentes paroles, et sa fermeté à défen-
dre les principes d'ordre.

On cannait aussi la parfaite loyauté de son
caractère, son esprit d'équité, ila bienveil-
lance de son accueil et l'urbanité délicate de
ses manières.

Aussi les électeurs conservateurs tien-
dront-ils à honneur, demain, de manifester
leur estime et leur confiance au jeune ma-
gistrat qui -représentera si -dignement au
Grand Conseil da ville de Fribourg et le dis-
trict de la Sarine.

Qu'ils se rendent nomhrcus-.a« scrutin et
qu'un nombre imposant de suffrages atteste
la çorofonde sympathie 'ét la liauto -estime
dont ses concitoyens entourent M. le-conseiU
Jer d'Etal Perrier !

Le scrutin à Fribourg

Rappelons aux «lecleura de Ha vàEe do Fri-
bourg les beures et .lieux du scrutin d'aujour-
d'hui et demain.

Les bureaux de vole soront ouvertis <lès cet
tiprts-midr, sanuSB, «le 4 lteures à 0 lioures, «d
demaiii, dkuanche, de 0 beures à 1 heure :

Au i»réaii de* PiteWès pouf ie quartier <fc
BeauxcgardJ'éHXlIliIes ;

A HB Halle des Graiwl'I'laces, pour ile quar-
tier "dtls Places ;

A ia Maison <fc Justice, jwur Je quartier du
Bourg ;

Au Saiot-IIommc Bon , pour le quartier «le la
NeuwvOle ;

A Da Maison d'école de 'l'Auge, pour ce quar-
tier.

Les ioj ccteuTs tporoaM&uix de Saiint-l'ierre
pourront voler également dès ce soir, aux l'ilet-
ICK e4 nux tiT-inirRkinns.

MT TILLE SS FRIBOUR G On demande il loner
PO!!! ITÎ 0 S G0 tOrr© nn joli logement deVchanv-

U service communsl de ravitaillement, recevant ea qninre jonrs r̂1';?J"^: VZ^r^lntoaiesle. pommea de «erre pour toas les habitant» a* ).' ville, ot ne **f™ rt;S«P K«uehaat où le. enc.ver. pri, tona le. ménage, qai di^înt des 
^Ŝ J?  ̂'£' éoti, ™"

votea, BoaDoiers nieesasites de venir fslre leur commande, poux pîSsT* KIHM.. s sl'huer 1918-1819, au bureau da la rae de. Epon.es. MB. L î t - ? * *  Pnfc!lcltM ». A.,
Le. pommes ds terre miees en vento sont da paya ct . d'excellente ^*' -

qia'ilé. f 6031F 1691 ~ ~

I àiwm] Magasin de meub/6sh\\mi J

j Fr. BOPP, tapissier-décorateur
Hue du Tir, 8--  FRIBOUf lB

MAISON DE CONFIANCE
—«^*~-

I Avant d'scheter voa meubles, visitez a. v. p. mes
a magasins richement assortis 'Cb :

MEUBLES EN TOUS GENRES
UTÊRIE SÔIÔNÊE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS .
ÛLACES - TABLEAUX - ENCADREMENTS

I PAPIERS PEINTS, ETC ———
Prêt ¦ —- . Prêt

àlinret K l ]  PAIt ATÏO.A S *«*«*
¦NMBM H¦¦___ ¦! Mimi i i i  lii-|||»llMMW_M_M'Mn________nM____ttTTl

Election paroissiale

-Les Aieclcurs - -]>aroissJaux du Itedonit dt
Sa-feïMHtTiré n'oublieront pas demain qu'ils ont
à nommer Se remplaça nt de II. but -Un , démâ-
bionnaln.'.

Le candidat proposé par le Conseil -naroi>sial

M. Alphonse GLASSON
a déjà occupé avec distJmfluwt las fonction;
dont û s'agit de l'investir ù nouveau. Les éicc-
leurs paroL-Miaux, qir? «tvstaent jléccrreé à M. Al-
phonse Gt.vsson un éclatant témoignage de con-
fiance, le TeHouveUeron-t demain en lui donnant
nombreux , "tourc suffrages.

Lu paroisisc de Saint-Pierre, quia de sr graven
urlérôts à agiter dans «Us temps prochains, aura
en 31. AiptMnsç- Gaussait un conseiSor prudent
ol avisé, OFnU'MMUM ix*ortrtUe.

¦Que 5ouj îos éSccteurS porbissjàux aillent dohe
demain lui donner leur -voix.

L'épidémie
La journée d'hier a apporté, s*mble-t-il , uw

légère amélioration dans l'état général des grip
pés cn traitement au lazaret et dans tes hôpi-
taux de .Fribourg.

On nous signale aussi-un mieux sensible chez
lu plupart <Sis grippés de Ca Rive «fcroole. Il y u
cependant un nouveau décès à enregistrer, à
Treyvaux , celui d'une jeune femme , BP* Ber-
tha Phili pona , qui a succombé hier , à 23 ans.

Dans îe GibCoux , il n 'y a pas de changement.

Bcole normale de i inn tc r iv»
La réouverture dea classes reste fixée au

lô octobre
Ls examen* des nouveaux flévos commence-

ront à 9 ii. Y,.

Tribunal militaire
Le Tribunal militaire do la 2m" division, sié-

geas* hier -ù -Fribourg, «ous la - présidence de
M. 1e {jeutc-Kuil-colonel Egger, is'csi occupé de
l'affaàre du 1er lieutenant Paul Jaccaud , de
Chavomay (Vend)-, ex-quortier-maKre du régi-
ment d'artillerie de campagne 3, qui, cn qualité
d'officier coauptalxe du groupe d'urtâ-Ecric 3,
pour -le cours tic répétition de 1008, avait dé-
tourné , au préjudice de la Caisse fédérale, line
somme de ,12,825 ir. 69.

J. avait été condamné par défaut , le 29 mal
1909, ù la peine de la dégradation, à 7 ans da
téttusioo, 10 ans de privation des droits civi-
ques et aux frais. Arrêté 'le i" juin 191 7 a
Barcelone, il demanda Je relief <tu jugement ,
qui lui fut aiocorldé.

(Les délia!» ont démoulr'é qtic J., lancé dam
Une série d'affaires à Lyon, twait été victime,
jusqu 'à un certain point , d'un enchevêtrement
.malheureux de circonslarfccs et qu'il avait '.cnitî
une série de démarches pour restituer l'argcn:
don! '£ avait t&ipôni i soa-profil , miis «pie ce»
démarches n 'â -aient pas abouti.

Potrrsuivi, J. se réfugia en Espagne où . vi-
vant isonus un faux nom, saie papiers, il meîia
une existence précaire et <liffic»le', «''occupant
de diverses affaires qui échouèrent successive-
ment, jusqu'au jour de soi» arrestation. Son
transport, jusqu 'en Suisso dura iplire «lie trois
mois -ei lui des phis pénibles. La ihou-veile en-
qttCte Tut prcfcmgée du fait d'aine coitfcslatioy
sur son identité et de l'cxp&lilion en Espagnt-
de plusieurs comniissions roàaloires.

A i"fiUdie»oc, J. a Tecoimu les faits mis à sa
oliaxge. Il a été condamné, pour JualvensaDon,
à la destitution, â 3 ans d'emprisonnement, sous
déduclioii de li liiok de priSs-enlivc, Ô 5 ans Oo
privali«n dés droits civiques et aux frais. J. «
rccoiWu, en outre, soil ôliJigatkài de restilucr
à ia <ïoiifé:Iération l'argent "sonslraïl, de sorte
qu'un tfùgcmcnt but les comcluaions civiles n'a
pas été nécessaire.

I.n r épa r t i t i on
des denrées monopolisée*

On Mus écrit dc Berne :
l.e Gdnseil fédéral vient de 'donner «ne solution

définitive au proMémc d'une répartition jitiia
êifnltablè "des deraées monopolisées (riz , Kuere,
pâles alanentaires, produits d'avoine, mafa , etc.).

¦ 

<£&> Bateaux à vapeur <___&!*
m

DIMANOHE 13 OCTOBRE 1918
Service entre Boràt et te Vbiliy

Départ de Morat : i h. 15, 2 h., — 3 h. 35.
Arrivée au V u i l i y  : 1 h. 30, 2 h. 15 , 3 h. 50.
Désart UO Vuil iy  : 4 h. 05, 5 h. 15 , 7 h. —.
Arrivée t Morat : 4 A. 30, e Ti. 40, 7 h. 20.

,.. ¦,_ .,.  ̂.. .... SOCIÉTÉ DE. NAVICÀTION.â vendre
poar cause da d é - a r t , 2 bannsa
chè»rea, ainsi qu'ans ohevrelte
de 6 moi». Ei697

S'adres. loos chiflre P8040 F,
i Publicitas S. A., Trtttàttttr.

Domesti que, ds maison
hoocéie , b'en recommandé, de-
T ù n y. j- .i .'.ciî pour toat de suite
oa pour date t cbhHhir. -

-S'a'diésaer * Piibllèttai S. A.,
Frlbonrc, sous cbiQre P 6044 F,

Bonne a tont flaire no.,
exebant la oaialne, poar ménsge
soigné. — C. r ivrno», Ser-
vette, 90, Otn^ Ve. 8BH

Schœffer frères
Yr. fn , 29, Fribonrg, TéL 6.55

ChanOage central
Mations Maim

.- i—»»»
¦H ADRESSEZ-VOU8 DIRECTEMENT AU FABRICANT ¦¦B

CHRONOMÈTRE MUSETTE
20 ttOM de su tu ii ttO. Réglé àla nerontlc. SJourv à I'PHIII.

«¦î

O . — Mouvement .ancre,
, tiès forte bbïfa irfeènt ••»/»»,
. Sapeibe déoor.
ÏER ^E i f a. Ta.-
e ' Î U l r . . Par moi-'i 8 ïr .

0MPTANT : Fr. 00.—

la catalogoe Illustré de tous
Jôi genre * de moatret

SOI «Eli fiWCMti :

Gay-Robérl&Go
« Fabriqua Musette s

La CÊam-de-Fonds
«•don .,.'_ ¦.; UmUt «n 1871

I_o popiiatioo est damée en trots groupes : Jeî
_iToiuc',eurs, unc Hasse moyenne et tes citadins.
I-ts car.4ons devront repartir les denrées mono
IK -diicéa» ù OR trois groii[>e4 <kms la réla'.ron fli
1, 2, 8. "Les cimCi-m, nxiertmtï' ainsi trois
fois autan! <jue t« prbdinctcura. .

Comme l'exéculion de <xttc réforme exige de
nombreux prépatafîfs , l'arrêté «l'entrera en vi-
gueur <pie pdur ic cofnnienceoicnt ile l'hiver.

Services religieux de Fribourg

DIMAUCHE 13 OCTOBRE

Saint-Stcolas ': 5 b. K. 0 h., 6 h. ii el 7 li.
messes basses. — 8 h.» messe des enfants chan-
tée. — 9 b., messe paroissiale liasse ; sermon." —
10 h., grand'messe capitulaire ; exposition cl
bénédiction du Très _ Saint Sacrement. —
11 h. V%, messe basse::"scrftion . — 1 h. 'A , vê-
pres des enfants. — "3 h.. Vêpres capitulaires ;
procession et bénédiction du Très Saint Sacre-
ment. — 0 h. Vt , exercice du chapelet ; béné-
diction.

Saltil-Jean : 6 h. H, "messe basse, communion
générale du Patronage Saint-Louis et de P'Asso-
ciatien des jeunes g6'"- — « h-, iiie^ee 'des ett
fants avec instruction et chants. — 0 h., grand" .
messe. — 1 h. 'A, Vêpres , bénédiction. —
G h. 'A , chapelet.

Sainl-Maurice : 0 îi. 'A , messe basse. —
8 h. 'A , messe chaiïtôc, sermon allemand. —
10 h., messe basse,' sermon français. — 1 h. 'A ,
vêpres ct bénédiction. — 7 h. -Ji, chapelet et
bénédiction.

Collège : 0 h., 6 h. Vi, 7 h., 7 h. 'A , mesiîs
basses. — 0 h .  Yt, messe des enfanls, sermixi.
— 10 b., office paroissial , sermon. ~ 2 li. 'A ,
vêpres parois-dalés.

Illi. PP. Capucins • 6 h. yt , 5 h. %, 6 "h. Yt,
messes basses. — 10 b., messe basse avec allo-
cution. — Pas d'assemblée des Frères tertiai-
res. — 4 h-, retraite des tertiaires de langue al-
leman île.

Chapelle da Lorette
Dédicace : 10 h., grand'messe. — 2 h', li

vêpres et sermon.¦: i -a» ! 

Calendrier
Dimanche 13 oclobre

X \ l ' ¦-¦•> après la Pentecôte
S.il nt  i.uo î 'A î i  o. confesseur

Edouard- Iii, TOI d'«4oçte(crrc, fui le tfcftifer
roi des Anglo-Saxons. Les Danois, opprimant
l'Angleterre , l'avaient .couverte de ruines.
Edouard releva les 'églises détruites e! en fit
bSlir Ue houviCles ; il établit des lots pieinœ de
sagesse e_m font encore -airjourd'hui partie du
droil britannique.

Lundi li octobre
Walnt fALt s  TE W, ri'ape et martyr

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Su 13 odttinxm

BAROUêTR»

Ociobre | , t[ 7| 8j 9, 10| lT*'l'ï l
'* Oôi"obr«

7»,0 & |- 7Î5

; «0,0 ;|̂  . ,
' ' 

|_ <J»:

™.0 |- , |j Tlfc,
710,0 s L À  - I ,-,. ill I . , |. 710,
Moy. _____¦ I , „ H- Uo;7(6,0 i" I r 705,
700.0 ~ J I l l l  11 '=- 700
KS,0 =- M : =~ e?5

100,0 i~ i i i" ?̂
TBBBVOllâTlUt a.

Octobre' I 6i 7. »l 9' 10 il! tîl Ooiobn
I h. m I 51 6| 7 4i  S, S,  6] 7 h. m.
II h. tu 12 U S 11 ,  6 6J 10 II h. m
T il. s. 10 151 4| 5 ej 71 7 h. s.

TEMPS PnOBABLE
Cie! nuaeeux. Situation moins Uvorsbli

LWe&sIve des Allies
BvlJtito français

Paris, 12 octobre.
Communiqué français du 11 octobre, à 11 h.

2u soir :
Devant les attaques sans cesse renoûoélées de

nos IrbupeS ', téiluenii t 'est ou contraint iTaban-
donner, tur un large front d'une soixantaine dc
lilomètrôiles positions qu 'il défendait depuU
plusieurs jours, au nord de la Suippes et de
(Ames,

Précédée 'par la cavalerie talonnant les ar-
rière-gardes de t'emiétni, 'notre infanterie, sur-
montant la résistance des mitrailleurs chargés
de retartler sa marche, a réalisé, dans le coumhi
de la journée, une avance qui atteint, cn certains
points, 10 kilomètres en profondeur , faisant des,
prisonniers et câplurtint du matériel.

Soiis avons franchi la Suippes, enlevé Berlrt-
court , Autitenancourl-Ie-Grand, llazdncourt, li-
mes - sur Suippes, Sainl ¦ Eliensie-sur-Suippes.
Toute la première position ennemie au nord tte ¦
la Suippes est entre nos mains.

Dès éléments te tant avancés au delà du bois
des Grands-Usages et progressent dans la régioh
boisée ù Touest de Uesnil-Lépinois, en direction
de la Itelouiiie, 'que nous avons atteinte, entre !
Haudilcourt et Seuilt-Suinl-Bemg.

Plus à l'est, nous avons occupé les villages dt
Aussonce, La Seuville, Caurotj ,  Slachaull, Con
treaoe, Saint-Moref, .Saaigng-tur-Aisne.

Poursuivant notre progression, nous sommes
aujourd'hui aux abords de Pignicourt, Ville-sur
Retourne, SlonlSaint-Itemy, Sainte-Marie, à 5
kilomètres au sud de Vaurien.

Sur le Chemin des Dames, les troupes italien-
net agissant en liaison avec les nôtres ont bril-
lamment continué leur avance, malgré la resta
tance qu'elles ont rencontrée.

Elles ont occupé Vcndresse el Troyon, Courte.
con. Cernij-en-Laonnois. Sous avons, âe notre
coté, pris l 'Aïussy, Gény, Juuiigng, te 'bais tle
Paissy cl avons atteint le Chemin des Damet ,
cn direclion d'Aitlcs.

De nombreux incendies allumés par Tennemi
ont été signalés dans les villages de la Dallée dt
l'Oise et île la région de Guise, attestant l'inten-
tion systématique des Allemands de tout détruire
sur leur passage. _

BuJJeUfl tmÉrlca ln
¦Parts , 12 octobre.

Communiqué américain du tl octobre à 9 h.
du soir :

•Des'tieui côtés'de la Meuive, de violentes con-
tre-«'.teKpœs et urie résistance déscjçérée n'ont
j-àis réussi à arrêter l'avance des divisions fran-
çaises et américaines.

Mous a* ons pris la f«rrmc de Be4teviU«, an
nord du bois de (Gonscnvoye. Nos troupes on!
.traversé fc IKHS <fc ia Forêt et nom devaiif les
vaiages de Lanttrcs, Sain'.-Georgos et Saint-Ju
vin. Ce dernier es! en Itantmos.

L'n corps d'armée américain, opérant trvec les
BritariaiïquCs , " s'est frayé irh cliemi» sur plus o«
10 niiSles i tran-ens .1-e.s systèmes défensifs enn».-
mis. lt a capturé -plus de 1900 prisonniers <iepula
ile 6 octobre. Ce corps a aujourd'hui pris les va
làgfs 'd'Escaufort. de Saint-Benin c*. Saint-Soi'.-
plcl. Sur les 8000 prisonniers feilis par has a.
mées depuis Se 8 octobre, les "unités françaises eii
<«:< fuit -nlus -(k- 2300

Informations inglaises
' i Londres, 12 octobre.

(Retrier.) — L'agence Reuter apprend que
les Allemands évacuent lc Chemin-dtfc-Dames

En Champagne, les armées françaises tt «mé
ricaincs opèrent leur jonction au nord dc !'Ar
gonne, dans la 'rouée dc Grandpré.

La gare de Grandpré a été caplurfc. Les Al-
lemands 6e tiennent au nord de la trouée. Xa
situation de l'ennemi est , pour le moment, très
difficile.

En Serbie
Paris, '12 oclolire.

Communiqué de l'armée d'Orient, du 10 oc-
tobre :

Malgré le mauvais temps, les armées aUJéa

wm n
Voir dans lt vitrine

Part mvàï ;& e
69, Avenue ds' PtaoÙes

Articlai poar

Temps - tiomMrie - Argent
Osontli

3
précieuses ebotes dans lesquelles nn ménsgs
peut aojourd'bniréalieer ds Doubles économies
en achetant i temps iis tyo'fUioas d'hiver

en conserve'*.

La Semaine de Conserves
¦—>»__n___>•_____»̂ «_«»-__-____________aa,

„KiEiièyeE"
ayant liea

Ûtt M à 19 octobre inclmlYemeiit
dan» toutes noi Ï25 «necarsulee, a ponr bnt de
faire cécéGeier.noire honorable clientèle de ces
avantages en organisant nne vente spéciale
defcpnsexves de toàteesjète, telles qne oon-
s.è'r.ves de v iande  en grand ebotx, con-
serves de poissons (Sardine», Tbjm.atc ),
y- , conserves de trnits (compote*)

Maison spéciale pour lies csfïs

JONtir
_ Choeotelà Saîssfe «V Vsiaëëi t&I îîales.
MT Plus de 125 sucoursales sa Suisso ~St|

PHOTOGRAPHIE
& Projection

entièrement fabriqués » *
S * & é; é .jnjr là maison

ToHâesies -POMS. coiffe nr*
eS tauilll.-s

r" -]-fcl»-JS& Coap'a garantie
Œ _ JS!_B3 mù. l z .  ».S»
*̂ »̂ r 3,7mm, Fr. 10.50
^^ 3,7, 10 mm. Vr.

11.50. Pr.ohevanx Fr. 9.60. Soi-
gnée Fr. 12.- i. IB . Rasoirs
diplômés , garantis S aoe, i 4.50.
Sztra Fr. D.no . Lnxe Fr. H.— i
IO.—-.Oontcanxde <H«^>|table, enisine, dep. ^^^^^^
Fr.l. ; déboucher, ¦•̂ ••s
dep. Fr. 2.S0 ; de poche (l'Agri-UCII. Ji s. «.ov i us j.jc.it- (i -ivgri-
enltenr) 4 p. Fr. r..5(> Cîseasx.
pr. Dames, Ir. 2.50. Sécateurs,
Fr. «.BO, 7..80 et n.so, .

Catalogne gratis. Aéparations
etaigolnaure 'a tons ¦,:¦':•.:¦ .- .
.Louis ISCHï. tatir.. PAYESHÏ

CHen berger
A ténàtti, h hîm'lpibt, trié

blin chien jiolioier , 7 mois.
F. GOVCIAIN, susnue de

Buuregtrd , lO.WrtttoutK.

ont continué leur progression vers te ââira.
'¦Liés ÏOrcos serbes ont pris conîtaot , "ttii sud de

Nisch , avec tes forces imporlahftes coroja^eiEurt
des éiéments de corjis a>;sna. Après un >icCen»
combat, ies Swrties ona attuici la rivière Topli-
tra à 15 kiScanèlrw; ou siul die Is'-âicb, fdisant
ifcs prisann_ki.-!4 ct ebtpturant des canous.

Les farces françaises ôr.1 occu]>é l'rich'.ina .
tju'̂ es 'ottt largemimt déjàssé, pottrattivanl les
délachemenls en fiiite sar il3hr_n«isa.

En 'AJbanie, i«s Autrichiens TraHent rapide-
ment en ntraite, 'laionnés ipx- nos :.-. . -:: ¦-;;- :. - . '-•<,
K-gèrw.

Au Sénat français
Parit, 12 oclobre.

(Havas.) —; La commission sénatoriale àci
Affaires étrangères « enregiAtré avec une- vive
satisfaction la déclaration très nelte du prési-
dent Wilson qu 'uuicnne proposition d'ormisties
•n'est ctuoepiiUe -d'être coormuiùpit- - aux Alliés
tan! que tes ennemis occupent unc partie quel-
cosique -du territoire.

La commiuion a examiné Ja situation en Asie-
mioeirre-et eEca estimé que la France, fidèle à
toutes ses traditions , doit, d'afccoTd ayec ses al-
liés, assurer Ja libération <Ics peines opprânés,
notamment de l'.\sie-Xlincure ct dc ia Syrie.

Le nouveau  régime allemand
Berlin, 12 octobre.

(Off iciel . )  — 'Le Conseil fédéral a.ailopté' hief
Un -projet, de loi qui est en éirœte rapports avec
la panUmienlarUoition.

Tout d'i&ord, l'articie "21 , paragrafJie 2, de
Ja Cons'.ihitiou imj>ériole a éié aboli. 11 y 'était
stipulé qtfe 'ks membres du Erichstag perdent-
îcn'r »«-ge lorsqu'ils acceptent une fancHoin sa-
liriée "de tlitât on de J'empire. Cette clause
tombe.

La phrase «lilrahîc doï compléter le'premier
alinéa «le la susdite «loi : « L«s supplnante du
cltaoadHer de Vt-ràphe So.yenl être, sur de-

mande, 'entendus entom 'ternis devant le Keichs-

A la Cour de 'Vienne
Vienne, 12 oclobre. "'

(B. C. V.) '— L'empereur a reçu entre autres,
hier, le président de -la Chambre hongtoise des
magnats , baron Wlassics.

M. Malvy reste député
Paris, 12 octobre.

(Havas.) — la comrasssiian de la Chambre
d«s d<<pUKte chargée dés TépéwàisSiotaB parie-
mentairv-i enlt_raînôt% jiar la condamnâlâon ds
M. Malvy ti estimé, tfai '& voix, contre 5, et 6
abstentions, que M. Malvy continue, après l%ff-
rêt de la Haute-Cour, à jouir de l'înltég&t as
sos dnos/a po&tiques et conserve soa'BBOidat de
d»5ptrté.

Collision de navires
Ignares, 12 octobre. -,\

ComnninKlué de i'Amirauté :
Le cftàseor auxiSiain: Olranlo est envré en

collision, le 6 octobre, avec fe vopéirr Kathmir.
Tous deux transportaient des troi p̂ôs iattéticai-
ncs. L'Otranto a éié compdètcmen* <!.'•'. rui ' :. Tiroà
cent trenle-cinq soldats nmérkains, 11 officiers
ct 85 hommes d'é«juipagc manquent. On oant
qo'£s ne sc soierte noyés.

Le Kashmlr a pu aweindTc Wi pott de l'Ecosse
ct débarquer ses troupes. E n'y a-pais QtPtÈm-
tjuar_is. ,

Torpillage
Paris, "JS octobre.

(Hâtas.) — Un mande de Londres au j /a t ln
que le paquebot City of Dublin * été torpfflé aa
cours d'un voyitge de Dublin à Holvheade.

mm F^RF Tsr
, _ _ WermoBlh

Vraie gourmtndlee délicieux
8e boit pnr et p lacé



Madame Jules Sallin , née Zaïra Serloreti ;
Monsieur et Madame Clément-Sallin et leurs

enfants , S .Villaz-Saint-Pierre ;
Monsieur le docteur et Madame Norbert

Sallin. à l'Abbaye ;
Madame Alexandre Haas, Monsieur le doc-

teur Alexandre Haas, professeur, à Guin, tt
leurs enfants ;

Monsieur ct Madame Roger Sallin et leur
fille, à Marseille ;

Monsieur et Madame Ephrem Sallin et leurs
entants, ù Paris ; .

Mesdemoiselles Edith , Marie-Stella , Char-
lotte et Gisèle Sallin, à Paris ;

Messieurs Serge, Rafaël , Marcel et Denis
Sallin, & Paris ;

Monsieur Pierre Sallin ct ses enfants, à Villar-
Saint-Pierre ;

Monsieur et Madame Auguste Sallin ct leurs
enfants, à Villaz-Saint-Pierre ;

Monsieur et Madame Alphonse Sallin tt
leurs enfants, il Fribourg ;

Le Très Révérend Père Eustache, Capucin ,
à Sion ;

Monsieur ct Madame Nicolas Serloreti et leurs
enfants , ù Rome ;

Docteur (Cav.) Lieulenant-colonel Corrn:lo
Serloreti, décoré dc la Crçix de guerre, «ux
armées. Madame Corrado Serloreti et leurs en-
fants -,

Monsieur et Madame Ernesto Mazzantini et
leur fille, à Rome ;

Monsieur Albert Serloreti, prisonnier en Alle-
magne -, Madame Albert Serloreti ct leur fille ,
il Paris ;

Mesdemoiselles Marie et Henriette Serloreti ,
au Locle ct à Paris ;

Monsieur ct Madame Gabriel Bumann, à
Paris ;

Madame veuve Jehle , à Altorf,
ont la profonde douleur de faire part dc la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en !a
personne de leur cher époux , père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et neveu j

Monsieur Jules SALLIN
Chevalier dc l'Ordre de Saint-Sylvestre

Ancien Directeur
de la Banque de l'Etal de Pribourg (Suisse)

Tertiaire de Sainl-Francois d'Assise
que le Seigneur a enlevé à leur affection l e
23 septembre 1918, après une longue maladie
chrétiennement supportée , muni des Sacre-
ments de Notre Mère la Sainte Eglise catholi-
que et de la bénédiction du Saint-Père , cn son
domicile, rue de Vaugirard , n° 73, à l'âge de
65 ans.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Ra-
gneux.

R. I. P.

Monsieur et Madame Alfred Andrey et leurs
enfants. Emile et Pierre, oânsi que Iles familles
alitées, ont .'.a profonde douk-ur de faire ipeirt
de Oa iperte crucUe qu 'ils -viennent d 'éprouver en
ila nersonaie de

.Monsieur Gaston AMBÏ
leur bien-aimé frère ct parent , mort à l'Age de
21 are*, après une courte l&situààe, muni des
.sacrements «le l'Eglise..

La messe de sépu-Hure sera célébrée à l'église
Notre-Dame, à Genève, mardi 15 octobre, à
9 heures et demie.

(Domkata mortuaire, 17, boulevard James
J'azv, Genève.

R. I. P.

s/ente d'un domaine
amrill  18 oetobre» A 1 heure «près midi, sa esté ds
use ar, * VIULARS-BRAMARD
•• isaline FlUet-Dne ct Léa Collonar-Plttet, sndit lien ,
iront aux enchères publiques le domaine qu 'elles possèdent i
srs-Brsmstd, comprenant bâtiment ayant logement, grange,
rie , étable i pores et dJpendences, plsees. Jardin , grand verger,
i. obaaips et bois en partie exploitable!, d ono supeificie totale
S30 sres (19 '/« pos's vaudoises).
our visiter le doauine, s'adresser anx propriétaires.
londitions : Etade da notaire E. l ieni tévi l le,  k Payerne.
'syerne, le 25 septembre 1918. P 26544 L 5366

Bureau fiduciaire
Lou s mm

teur en droit et licencié es-sciences commerciales

Pont-Suspendu, 79. — Téléph. 4.33
Compté dt chique N° lia 278

¦» FRIBOURG '
imitations et expertises commerciales et financières. —
dis juridiques aur toutes les difficultés courantes. — Géran
D capitaux et de tous biens mBubles et Immeubles. — Prêts
msetgnements et recours en matière d'impôts. —- Reçoit-
ents avec le minimum de frais. — Représentation dans
mites , faillites et concordats. — Constitution de tribunaux
¦aux et solution à l'amiable de tous litiges . — Sauvegarde
«ts successoraux en Suisse et à l'étranger. — Testaments,
.écution testamentaire. — Etablissement et révision de
tabllités, inventaires et bilaos. — Constitution , administra-
liquidation et représentation de sociétés et maisons com-
ales en Suisse et k l'étranger. — Représentations oommer-
, — Organisation d'entreprises commerciales et industriel-
Conseils en matière d'assurancos-vle, accidents, maladie ,
tre dégâts. — Discrétion absolue. 66-1.1-1192

II a plu au Seigneur de rappeler à Lui 1 Ame

Monsieur Frédéric mBOT-JOÏCE
ingénieur

décédé , muni des sacrements de la sainte Eglise
ù Fribourg, le 11 octobre 1918, ù l'âge d<
G6 ans.

L'office d'enterrement aura lieu à la chapelU
de l'Hôpital des Bourgeois , lundi , 14 octobre
ù 8 h. K du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

R. 1. P

Madame PiXcr et ses enfants Simone, Jeans».»,
Jean et Judilli ; Madame veuve Piller ct ses
enfants, Jean , PauC, Yvonne et Joseph ; Ma-
dame et Monsieur Jungo c! leurs fils ; Alonsieut
et Madame PHlcr-Selmezt , ù Soleure ; Monsieur
Salmann , à Paris ; Madame veuve Cotting, ù
l'ribourg ; Monsieur et Madame Oscar Cotting
ct leurs enfants ; Madame ct Monsieur Fisclwi
et leurs fils ; Monsieur et Madame Alais Cot-
ting et leur fus ; Madame et Monsieur Tona cl
leurs enfants; Madame el Monsieur Odel oi
leurs en/an ts, à Paris, on* la profonde douien.
de faire part de Ja >perle cruelle qu'ils vien
«ent d'épiouJver cn la personne de

Monsieur Emile PILLEB
chauf feur

Unir cher époux, père, 'fite. frère , petit-fils ,
beau-fils e! beau-frère, pieusement décédé à
l'âge de 28 ans, après- une courte et pénible
maladie.

(L'Office •d'erUerremcnt a eu lieu ce malin ,
samedi, 12 octobre, à 7 h. H, à l'hôpilal dos
Bourgeois.

R. I. P

Monsieur el Madame Udalric Biolley, député
à Praroman, remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes, spécialement !a Congrégation
des Estant* de Marie, la Fraternité du Tiers-
Ordre, la Céciliennc de Praroman et .les fonc-
tionnaires postaux de la localité , qui leur ont
témoigné de "a bjjnpathie à l 'occasion du grand
deuil qui vient de Jes frapper.

Corporation dts Patrons Coiffeurs
DU CANTOK DIE FRIBOURG

A p •- '¦ ', '¦ it 15 oclobrt , lt prix ds la hirbj est fixé i 40 cts,

B -WH* -H»*-B-K&—*gH—«&*-B-tfW—KO *-®

î Exposition Modèles a» Paris f
à partir du 14 octobre |

f M lle LAUGIER , fI 11, Grand'Rue (1er étage). I
R-rt#t—KSf-ffi-̂ W—1^£$4—^^-sg-jQ^—!**+-«

POMMES
Pomme» (Franc-Roseau) I" choix (très soigné, pour

cr.:-. : _ i vei ; eont fournies * partir da 2000 kg. - Télé-
graphier ou téléphoner tout de suite aa M0 12, Emile
J-'e l l e r ,  f ru i t s  en qrot. Assoit. 570S

mwi UTILES
Toujours

GRAND CHOIX
Tables ponr malades
Couvertures de laine

Duvets et coussins
Glaces et tableaux

Descentes de lit
Sellettes

Tables à ouvrages
Tables fantaisie

Pharmacies
Etagères, porte-fienra

Pliants
Gaéridons

Travailleuse? , ete.
Se recommande, 4989

F. BOPP, amenblemenl
rue du Tir, 8, Fribonrg

Jenne homme ayant écri-
ture courante et connaissant le
iWno-dictjlogripMe , deman-
de plaee dans

un bureau
de ls 8oia«e française , où il
aurait l'ocea-ion du BS pei f-c-
tiooner 4 i jnd dana la largue.

8'sdrtwser i Cari Carlettl,
S c h l i i i i l i , Schwri. imu

Technicien
dl?U «n mathtatt

bon constructeur , demande
à changer ta place.

Adr. les olfres nom He I0CC Y
. Pu&lieilM, S. A „ Btrnt.

!.. ; ' / V ~^_ . ^», -Vf \_*

R6 vol ls do précision
gai antis î ana, avee lotte sonnerie, absolument
sûrs, bon moovement, cadran luminenx.
N* 344. t cloche 0.50
S" 248. 1 grande cloche, avec oo aans

portrait dn t général Wille » 10.7S
N° aea. Piralico, 2 eloches l».tH>

C. Wolter-Mœri «ffifiB. La Chawx-de-Fonds

Les préparations pour les examens de maturité fédérale et
les nouveaux cours de langues et de branches commerciales
commenceront en novembre . Inscriptions tous les jours, de
5 à 7 heures, ras da Temple, 15. (626

INSTITUT SARINIA

Vé h M , iiiii , là it ma
l'ont came d* départ , le soue»ign£ fera vendre, par voie d'enebéres

publiques , 1* mardi 20 octobre, dés XO heures, devant son
domicile, k Blessens , prés Vaud. rens : 1 boxino jument de 15 ans, de
piquet , franchi de tout , 1 bœuf ds 1 '/> ans , 6 mèrra-vaches, tontes
portantes, 1 génisse de î </t ans pré'e an v-nn . t de 2 sns et 2 tau-
reaux d'une année. Toat ce b< Uit eit ï.it-roïg» et de première qnalité,

Chédail : 4 chars i 2 chevaux, dont 2 a pont , n uh , 1 voiture,
1 caisse i porio, avee avant-train , 1 faucben'e Wood , Avec peigne *regain , I faneuse, 1 ebanne Brabant. I baiise à gravier (I ms/, herses
et COtoir , 1 monlin i vanner, t lu-.i - s.l- . - Inçes, 4 roues poar tonv-
bere»nr , 1 lomaro .  I fonr i culro le pain ( IB à \S pains) cenl , bois
de eharronnaga, I établi, etc., rt environ 12 ,000 yu da de foin 11 regain
de première qoaJilé , k consommer snr plaoe.

Payement an comptant . SCSI
L'exposant : flnrUn S K Y i i o r x , f ermi tr ,

A |l!(.«««-lii.

r^—**-—f
MAGASIN DE FLEURS |

Kaufmann |
est installé H'i

ROUTE DES ALPES, 4 — J
(angle des Arosdes)

Confection florale so 'gnéî. -:- Eipé iition garantis B
Téléphone 6.7fl

ETUDIANT
désire loner nne en
denx chambres dans villa ,

8'adri83«r sons p. V.,
poste restsrate.

Fruits à cidre
La Cidrerie de Guin chargera un wagon de

fruits à cidre, mardi IS octobre, à Villaz-8alnt-
Pierre, vendredi 18 octobre, à Cottens, et tous
les mercredis ft Fiibourg. s«99-i205

H. BRULHART.

Vente de montagne
Le jendl, 84 oetobre, à 1 ', , h. de l'après-midi ,

sn Café Grnjérien , a Bolle, il sera exposé anx en-
chères pnbliques, sons de favorables condition? , les
immenbjes désignés sons 1rs art. 126 et 127 do regislro
foncier de CtMel-s.-Monsalvens, soit le pâturage da
Gros Mont , de la contenanoe d'environ 80 poses , dont
10 poses en jeune forêt.

Pour r - i i -,» i /n  mi l i t a , t'adressas i lu Andrey-
Boltas, Agenoe immobilière , Balle. £683

Livraison de bétail pour l'armée
Mardi 15 octobre

ù i y  h „ à GRANGE8-MARMAND, à 9 V£ h.,
* ESTAVAYER-LE-LAC, & lt y2 h„ à DOM-
DIDIER , a 1 I)., à MOKAT et â 3 h-, t-
CHIETRES.

Mercredi 16 octobro
i S h. du matin, à FARVAGNY; à 1 h. aprdi
midi, A BELFAUX.

Samedi 19 octobre
à 8 h. du matin , A COURTEPIN ; f ,  10 h., i
QROLLEY;A1 h. après midi, à FRIBOURG,

VENTE PUBLIQUE
Les MOULIHS DE PÉROLLES S. A,, Fribonrg
feront vendre aux enchères publiques

Samedi 19 octobre
ù I Yt H. UB l'après-midi

nne certaine quantité de gros clin» et de
ebars moyens, tllbnry, harnais de trait, gre-
Iotl«res, eoDvertnres rn laine et en enlr
(bAcbea). ebalaes. ebatnew h d u r r , sabots,
eatsiae tt avatar, «trilles courroies de tr*n%-
mlstlon en rbnnvre, bascule décimale et une
Itrande balaner, balanciers (palonnlen),
Krand bnffet eacbr-eolllers , un grand ppjrte-
eolllera, fenêtres d'éeurle, cereles et vieille»
roues de ciinrn, chevalets, pompe tt pnrin,

ete., ete., ete.

Envfil canin
rtaïoniftsiint

J-^-V Bobtngt admit

Fille de magasin
est demandée à la
Cbarenterle Kel le r.
rne de Lausanne, t'r l -
bonrg. 1693

Avant de faire vos achats
eonsuliez mes prix avantageux 1

Eitoii k cboii uns engagement pour l'achele»
PiiS ' i l i lOi in  Ulnstré de montres , chaînes, bijont .,
Ui. I [-. I L jj Lti régnl., rév., snr demande gratis et fr«neo
Montrer pour bommes

accompagnées d'nn bulletin de garantie ponr S ans
K° 201. Hemonloir ancre, boite métal b|ano 7.70
N° 207. Remontoir ancre bolle métal blanc

A seoondes, qaalité I 15.— ; qualiié II 10.78
K° 107. Remontoir ancre de précision, mon-

vement soigné, IS rubis, botta métal blano 20. —
It° 208. Remontoir cylindre , boîle argent

galon., env. argent, monv. soigné, 10 rnbis 22.50
M" 217. Remontoir ancre de précis-, forte

boite arg. gai., cuv. arg., monv. très soig.,
15 fr. 80. —Monties pour Dames

accompagnées d'un bulletin de garantie ponr 3 ans.
N" 20.1. Remontoir cylindre, boite acieroxydé 9.SO
K" 21». Remontoir cylindre, boite argent

blanc on galonné, 6 rubis 15. —
S" 215. Remontoir cylindre, botte argent ga-

lonné, envette argent , 8 rnbis 17.80
N° 214. Remontoir cyl., forte boite arg. gai.,

envette argent , mouv. soigné , 10 rubis 20.—
¦• 212. Remontoir cylindre, très forte boite

argent gai., onv. Mgen», monv. soig., 10 tr. 22.50

JËD1 FILLE
On demande nne jenne Iille

pour aid-r sa ménage et s'oo.-n-
per de deux enfanls. Bons soins
assurés.

Charles Westphale, I«,
Fleurler. b&H

ON DEMANDE

une jeune fille
sérieuse , on personne d'âge mûr ,
connsi»s*nt la coitiae et tons les
travaux de ménage, ponr famille
ds trois personnes.

S'adresser soos P $954 F i Pu-
blicitas 8. A., Frihourg;.

OX DEH INDE one

fille de cuisine
Kntrée tout de folto. 5GI7

S'adresser sons P StSI K à
Pnblicitas 8. A., Friboarg.

Pharmacie d'office
DIMANCHE 13 OCTOBRI

et service ds nuit dn sa-
medi 12 oetobre au ven-
dredi ltt oetobre (roir
y compris). 5685

Pharmacie l'SSCIVA ,
Pont-Suspendu.

On demande
Jeune ménag» , 3 person-

nes, demande peur le
20 octobre

jeun e mie
propre el de confiance
oomme bonne a toat faire.

Bon trsitement et bens
gages. 5850

Adresrer les offres et
n«lérenoe», 4 M. GEHT1-
NETTA, pharmacien,
l'arerne.

Volontaire
Famille oslhollqae de-

mande JEUNE FILLE
comme volontait>- Levons.
Vie di famille. Entrée an
pins loi. 5711

:r - FlilDKB, hOtel
Un ito . tSs.-v.il i,et.La3.|.

Qn demande

JEUNE FILLE
dans petit ménage soignt
Bons gsge». 5787

8'adr. sous P 6055 K 4 Pt
bllcitM S. A., Frlbonrf

Travail militaire
Uonnes oiv, ière*, sa-

chant bien f»iro les pan-
talons, eont denoanfl6c.il
cbez Fraebey-Wels* A
C1*. — louuirt Oe se pre-
s-.nier (aïs étre bitn au
tenrant de la part'e.

551II it
hbiomk Gitan

d'emballase
en lous genres et poiu
tontes Industries.

LBHTIGBY (F/Ibourg)

TOM ATES
10 kg. l i to ' . 10 fr. franco.

Km. Felley, Saxon.

ACHETEZ
Oignons dt minage
Choux routât, etc.
ea qaantltii de SO kg.

Oignons ds semence
ail

es ao'Edrta quantités
CITRONS , en causes

S. Lh.

COMPAGNIE SOISSE
do psillct & fourrtges

BERNE
5710 Tél. 2727

Pendant la Semaine suisse
Tona tronverex an grand choix de fourneaux porinnj

en catelles, fourneaux cylindriques en tAle, brOU,
tons combustibles. Montage de fourneaux en eatei]f
ebandiere do baandeile, ehemtnee, Tonr de boulai!
rie, réparations.

Si recommande, 5191
ARTHUR MEUWLY

«uce. ds Ph. Meuwl y, Poilur-fumitti .
21-20 rua des Alpts

VILLE DE FRIBOURG
I es inscriptions pour jardins communaux et esserts bourgeois;,,

poor l'année 1919 sont reçues an Secrétariat eommonal, I I C 1(
de Ville, Bnrean N* 7, an 1" étage, ionqn'an mardi 10 «C|,
bre, is B benres du soir aa plas tsrà._ Passé oe terme, _\ v._ :
flemsndo ne pourra eue prise en considération.

Le Secrétariat commnnal,

AVIS & .RECOMMANDATION
Lo soussigné avise soo honorsble clientèle qi'il sera tons 1,

samedis et Jonrs de foire vis-à-vis de l'église de Noir,
liante pour l'achat de cuiis el pescx fraîches, qa 'U pai*ts au 

^baut prix du jour. 5598-1181
Charles RKXZ, tanneur.

câP̂ -̂ ^E^â VEHTE DIRECTE
JË^.̂ d^&'MJ PARTICULIER

DEMANDEZ
LE CATALOGUE
. ILLUSTRÉ

16 IVIOIS OB CREDIT

J'avise ma n-mbrense ollentèln que j'ai remif la pépinlèrs i
Bilfaox i M. Joseph Tissot , iardithr , aaiit lioa , et qce je contiu
k exploiter la pépinière de la Glane.

Pour ett auloœne, btan choix d'arbre» fruitiers tiges ct nsia
arbr i -M et atbnstea d'ornamecti , conifères variés.

Se recommande, P 5SII F 54I9-115I
M»>e Augustin 81 MON,

Fribourg;, Boute de la QiSne.

VENTE DE BOIS
&ft_f&^ ''̂ 'ft 'jb.lB'S **e m*,d' ls oetobre'. dés 1 b
tfaïaKTE^^^^**̂  

,,p'**n,,4, • **¦
,e 

rom|" i*''»1

« î̂'fllïSl^-̂ ^^ï^â. **" 2nr,ch. * I tarberAcho, i-i :
_~^-fn¥Wl_-I!IZ_^A^'pB, 

sera 
en veote, par v. i-: a e lohèw

^*N_3|@ = f̂e^B ĵB^gSTf '' P*rcbes et Î00 psr th. s de hui ci.
Recd^z-von* des IUUCQI » vis-à-vis de la ferm» AkwtunD, I

Corda*!. P 5958 F 5C01
Par ordre : Oltos, forislUr,

Location d'auberge
lai commune de Treyvanx mettra en location, pour '¦¦'terme de irms ans et selon eonlitiois qui aeront Incs avanl lu

enchères, son auberge communale (anberge de la' Croit'
Illanehe) a<nsi que ses dépendance», jardins , assois, remise, pW
chérie, etc. Ktablissemect d snciinn» renor.mée. Clbntèle a»sci«»-

Les enchères aaront lieu le mardi 15 oetobre, à 'i heure <¦¦
Jonr,.dans une salle partienlière de l'anberge. P 5657 1 5iSS

Par ordre : te Secrétaire.

AMEUBLE MENT I
Trousseaux oomplets

TH. STRUB
Rue Marcello, 2 (Rue du Père Girard. 10) 1

Til: 626. lèl. 626.
FRIBOURG

J'avite l'honorable public de la ville et de la B
B campagno que j' ai agrandi notablement mon H
¦ magasin de meubles et que je l'invite à le visiter g
B avant de faire les achats.

Grand choix dans tous les genres da meublas.
1 PRIX MODÉRÉS. TRàVAIL SOIGKÉ. f-j

VENTE PUBLIQUE
I.c mercredi IS octobre, fc I henre après midi, ebe>

M. Joseph ( l H l .'i.lj, * Narlj-le.Orand , on >.xpo»rs e'
vente , par voie d'enchéri s publi ques, pour eau,* de oessat.on de bai',
I œères-vacbeB, dor.t t portantes, pie-rooge t t  pie-noir, t gérine il»
U moia, î veaax da 10 tno« ; environ 4,009 pUds de loin rt îtg»i°
de bonne qualité, à consommer sQr plaoe , t petit char k pont , I cb»
i échelles, 1 caisso à purin , 1 h°riw, 2 colliers de trsit «n ouir , pom
vach*s, des clochettes, f.ux, fourches , ms: mites rour potager**1 buffet , 1 commode, des lits, ainsi que toit le rhédad ; le tout e;
bon état p 59g(| p  $642-1189

Marly-le-Orand , le 9 octobre 1918.

wnÊÊBaKmammmgmmmsKmamÊmimmmmBim

MODES
| M- mm, 46, rne de Lausanne, ier étage

f eutres , poilus , Chapeaux ml-saison
Deuils

| Modèles de Paris depnis le IS octobre
^--_-..-«__r.^____-^____-.̂...- _ .̂. _ ___... . 


